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fait», et île mùier te bruit Je» louanges, aux chaut»
belliqueux île la grande armée.

Alors plus tl'un Corse, vit mettretoo dévoue-
ment en question. Dans bien plusd'une province
du ronunctu, 1 amour pour la dynastie éclntaavec
plus d enthousiasme que sur sa terre natâîii. Le
uuajjc dencens qui le dérobait à lu vue de ses
compatriote*, ne «élevait pas de nos montagnes.
Jl y avait plus de fidélité que d'ivresse d.ms 1RS
sentiiuens que nous lui vuuàmes du temps ou il
régnait en niaîtrt sur l'Europe asseï vie. Ce ne fut
qu'après sa chute, alors qu'il succomba sous l'ef-

Uence, uou* sommes surs, qu elle se ciuugcua j pou* p i t o s T r ï t a ,
bientôt ea une énergique imprubation,

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Anivéiis du 18 au %4 mai.
LIVOURNE, bateau i Tapeur Tiapolàm, cap. Loti,

a*ec piasagerA.
LIVOL'RiNE, mis!ici Conception, c. Cardella, «fCC

diverses m a reb an dises.

J «ijoires de ladite faillite est filée pour le io jsim
'prochain , a heures du rélevée , dan» la ulla du
I tribunal de commerce de Bastia.
I Le juge commissaire provisoirement délégué,

Signe Mathieu O u a u .

I

l'ROl'ItUNO, gondole Conception, cap. liullestim,

carrière sous le ciel poétique de l'Italie. Trop gé-
néreux pourcomptersévèreinentavec l'infortune,
il ne vint dans l'esprit de personne de lui deman-
der compte de ce qu'il n'avait pas fait pour son

Nous craignîmes que les justes reproches d'ou-
bli et d'ingratitude envers son berceau, n'arrivas-
sent sur la terre d'exil, au milieu des outragean-
tes clameurs des Russes et des Prussiens.

Les griefs furent oubliés, nous ne nous souvîn-
mes plus que de la gloire éclatante , dont le re-
flet nous protège encore conire les opiniâtres
préventions de nos jaloux détracteurs. D'ailleurs
il est pour le fondateur d'un nouvel et grand
empire de ces hautes considérations de politique,
qui ne permstîenï guère d'écouter les affections
locales. Les liens de la naissance, les souvenirs du
foyer paternel, le iréoccupèrent beaucoup moins,
que les grandes destinées de la France. Il devait
en être ainsi : et nul d'entre nous, n'aura le triste
murage de lui en faire un crime. Les trésors ap-
partenaient avant tout à la nation , et si pendant
son règne il n'a connu et distingué ses compatrio-
tes que sur les champs de baui!!e, si nous ne
devons a son génie créateur ni voies de commu-
nications, ni établiuemens publics, ni prospé-
• ité matérielle, le tardif retour à des sentiments
d intérêt el d'affection; l'amer regret de n'avoir
attesté par aucune fondation utile son attache-
ment au pays natal, nous ont paru de nature à
absoudre ses cendres de l'accusation d ingratitude.
C'est contre le sort des batailles u_ue se sont
élevée» les douleurs de cette île délaissé,Suppri-
mant nos doléances comme un outrage â la puis-
sance déchue, nous n'avons plus accusé de nos
iii.i11.eurs que la Uchc défection de ses généraux.

1-e monument dont nous pressons la construc
tion de toute l'ardeur de nos vieux , en est une
preuve éclatante. Honte à ceux qui sejoueut ainsi

écorce.
PHOPIAM), laistick Conception, capitaine Sîsco,

avec blé.
PROPRMMO, mîstick Antoinette, capitaine Valzi,

avec blé.
GENES, bœuf Jésus-Marie y capit. Haussa, ajec pâte

et riz.
TOULON, bateau à vapeur Uamone, capit. Valxi,

avec dépêches et marchandises diverses.
LIVOURNE, mîstidt Assomption,cap. Valéry, avec

diverses marchandises.
LlVOUftNE, bombarde Sarnl-Chartes, c. Benîgui

diverses marchandises.

DÉPARTS
Du tS au *4 mai.

Pr. TOULON, bateau à vapeur IJamonc, cap. Val ti,
avec dépêches.

LIVOURNE, bateau à vapeur Napoléon 7 c. Lota,
avec passagers.

RIO, felouque Vierge-des-Carmes^ capïtSobri,
avecplauches.

GENES, bœuf Précurseur f capitaine Sisco, avec
bois.

MARSEILLE, goélette Constat**, c*»p. Raglia
avec huile.

HK-JRI REINSANLM, banquier à Francfort yBI.

Prix de IVlion WWW P°*r 1O° frMej
au f»nc«. * J L i l * * 6 Klioot <i«it su»

P A R A C T I O N S . roU«« signut r«-
eisent.

D l

six propriétés en Autriche.
i° 2° DEUX PALAIS à Vienne ; 3° la Terre et le

Château le MKBLHOF en Siyrie j 4° ' a Côte de PAAX
avec ses riches Vignobles ; 5° la Terre de BSSBACH
en Styrie et lii ditne de 5o bien fonds; 6° Les Vi-
gnobles de DOR!I. En outre, 34,gi3 gains en ar-
gent île fi. so,ooo, 10,000, 8,ooo , 5,ooo . etc.
Prix de l'action : 20 fr. Pour 100 fr. six actions
dont une rottt*e., qui concourt à un tirage privilé-
gié de primes considérables ; pour deux cent fr.
i3 actions dont deux rouges. Le gain île Merlhof
est exclusivement destine aux actions rouges.
Pour recevoir le prospectus français ou des ac-
tions, on est prié décrire directement sans affran-
chir à HENRI REINGANUM,

Banquier et Receveur-général
à Francfort SJH.

Le bulletin des Numéros gagnans sera adressé
aux actionnaires franc de port.

ANNONCES ET AVIS.

• le cedp'il T a de plus pur, de plus noble sur \\
terre/Ta vénération irligieu.se pour la mémoire
du li^ro*. Puisque ses cendres nous sont refusées
que du jneini , sou auguste image, se reproduise
j!3rioul !Hj(i* le br»»n».#* e l 1«* m a r h r e . (Combien Ha*
temps nos places publiques seront elles privée.»
de leur plus bel ornement? Le voyageur étranger
demande sa maison ,011 la lui montre; il cherche
sa statue ; il ne la voit nulle part. Et Ton ose par-
ler encore d'admiration pour ses hauts faits, de
respect pour son nom ! Quand les Romains dé-
cernaient aux grands hommes les honneurs de
lapotliéofe, c'était en (ace de leur statue. La
Corse a voulu imiter l'exemple de ce peuple roi.
Mai* sa volonté hautement manifestée et par de»
transports d'enthousiasme , et par les offrandes
généreuses de toutes les opinions, qui, sur ce
point, du moins, se sont fondus en un seul sen-
timent, est demeurée impuissante et »ieTi]e. Le
secours de l'administration lui a manqué, et 1

Par jugement du vingt du courant mois, dû-
ment enregistré, le tribunal de commerce séant
à Bastia a ordonné la licttation par vente aux en-
chères publique, au plus offrant, du uavire fran-
çais (bœuf) le St.-Joseph, jaugeant a5 tonneaux
54(94*) proindivis entre les sieurs LuuisNataliui
et Antoine-Michel Mambertide cette ville, ainsi
que de ses agrès, apparaux, ustensiles et cha-
loupe, en présence de M. Bciiedîttini, juge au-
dit tribunal et commissaire délégué en celte par-
tie, assisté du greffier.

Par conséquence, le public est prévenu que
Hc vente, aux enchères publiques, aura lieu
iiedi prochain, vingt-huit du courant, deux

LIBi.'.iaiE DE JHAK FABIANI.

Rue des Jésuites, à Bastia,

DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE.
6** ÉDITION PU8LLBA EH l 8 3 5 ,

a volume tu-4° réliés. Prix, 45 fr.

DE LA COMPÉTENCE DES JUGES DE PAIX.
Par M . I I E - J M O N DE PfiflSKT,

1 vol. in -8°. Prixo,fr.

îaditi

san:

heures de relevée t

même tribunal de commerce.
(Uns la salle d'audience du

La première mise à prix est fixée a sept cent
francs le tout.

Les personnes qui voudraient prendre connais-
sance du navire et des objets susdits, pourroot se
présenter au greffier du tribunal tle commerce.

Le prix de fa vente s*n payé comptant.
Bajtia , le 24 mai i836\

Le greffier dudit tribunal,
«, , Signé A. D. MARIOTTI.

MANUEL DES JUSTICES DE PAIX.
Par M. LiVASBBca,

Nouvelle édition revue par RoND
1 %ol. in- °. Prix, y fr.

Aux termes de l'art. 4^6 du code de commerce,

i la réunion de tous les créanciers du nommé An-
toine Rossi, ci-devant commerçant en celte ville,

MANUEL MUNICIPAL
OU HEPEKTOIKE DES MAIRES ,

COSSSILLSIS, JCCES DE FAIX , CO*M 1WAIXXJ

DE POLICE, etc.

Par M. BOTAHD.

9 vol. in-8°. Prix, 11 fr.

UFIZ1O DELLA B. V. MARIA,
AD BSO DBLLE COIfT» ATEaPItTE D«LLA DIOCBSï ,

ICWOVA BDIZ1ONE ACCXXSCIGTA S DiZ.lGSRTKM£)|TV

B1VZSDTA.

Un volume in-4° rilegaio in pelle, prezzo5 fr.

U GérantN. TARTAROLI.

. L>e l'Imprimerie de CBSAR FAJIAJU. •
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PDBLIÉ A BASTIA.
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CORSE.

M. Iirapérani, que des raisons de santé con-
dutsent aux eaux de Casciana, en Toscane , est
arrivé à Bastia le 6 de ce mois. Encore émue
des nobles al patriotiques accents qu'il venait
d« faire entendre à la tribune, la population
toute entière s'est portée à sa rencontre sans cx^1

eepiîon et sans aucune différence de partis. Lit
port présentait l'aspect les plus animé et le plus
riant. Le* bâti mens étaient pavoises. Aux cris et
aux transports unanimes d'enthousiasme qui écla-
taient sur ie nas&age de l'honorable «Jeput*-, un
eut dit que la patrie venait d'êrre sauvée d'un
grand danger. C'est qu'as effet, lapeictorequeM.
Mollet a fait de nos mœurs et de notre état social,
les propositions de régime exceptionnel et de con*
centratitfn de pouvoirs, qu'il n'a pas craint, après
la révolution fie juillet, de faire entendre au mi
lieu d'une assemblée française, ont soulevé tout
les consciences ; et la Corse , il esl bien qu on
sache, «tVrnnterait tous les dnngers plutôt que de
rétrograder aux temp*- de hideuse mémoire, où
elle subissait le despotisme sanglant des Sionvill
et des Morand.

M. le Maire , Lota, à la tête du conseil muni-
cipal, et selon le vœu exprimé à l'unanimité dans
une délibération sous la date du 4 Ju'n» a p1"-
Boncé le discours suivant :

Monsieur le Députe,

« Le pays avait depuis long-temps la profonde
conviction qu'il ne pouvait mieux faire que de
mettre en vos mains la défense de ses intérêts ;
aussi, la réponse éaeigique que vous avez pro-
noncée naguère a la tribune constitutionnelle, et
qui a anéanti les sinistres préventions que l'on
s'efforçait de faire peser surU Çtrse ( n'est qu'une
preuve dû plus de votre dévouement el de votre
patriotisme éclairé. Je sais heureux d'être le pre>
zsïer, à TuUe anifée parmi ne;:», à TOUS préser.*

ter l'hommage de notre reconnaissance et nos fé-

licitations.

• Les marins de Bastia qui vous entourent,
viennent aussi vous exprimer, par mon organe ,
tout ce qu'ils sentent de r«eonuaissanm pour
vous, Monsieur le Député, qu'ils considèrent,
désormais, comme le plus zélé défenseur de leurs
droits. >

H. Limpérani a repondu :

Monsieur le Maire,

• Depuis nue j'ai été appelé à l'honneur de re-
présenter la Cône a la Ctulâbre oVs Députés ,
tous tnes efforts ont éïé «instamment employés à
foire connaître les besoins de ce département
trop long-temps oublié, et à le défendre contre
les injustes attaques, dont il a été si souvent
l'objet. Cette mission m'a paru si noble et si
grande que j'y ai consacré tous mes instants.
Toutes les fois que l'occasion s'en est présen-
tée , j'ai appelé l'attention de la Chambre et du
gouvernement sur ce pays, puur lequel tin a si
peu fait jusqu'ici, et qui est, cependant, ai fran-
^ i s par le cœur de ses habitants. Dans la circons-
tance récente que vous me rappeliez, Monsieur
\i Maire, j'ai pu m assurer par la bienveillance
avec laquelle la Chambre a accueilli mes paroles,
que nous poavocs être tranquilles sur b censer*
vanon de toutes nos garanties constitutionnelles
contre toute' le» tentative* qui tendraient à nous
en priver.

> Je suis profondément touché, Monsieur le
Maire et cher concitoyen , de l'accueil que vous
me faites. Déjà en traversant le port pour arriver
jusqu'à vous, les flatteuses démonstrations de nos
braves marins, de cette classe si intéressante, m'a-,
vaient fait pressentir que la population toute en-
tière partageait les mêmes sentiments. J'en suis
certainement fier pour moi, quoique je sente que
cette réception est au dessus de mon mérite : mais
j'en suis surtout heureux pour mon pays, en ce

<|ucce coucour» iîetsnî de bûfiiciîojcrt; prouvera j
i

que cette Co-se, que l'on dit si divisée , ne I est
certainement pas, quand il s'agit de la deïen&r
de son honneur et de ses plus chères prérogative*.-

L'opinion publique continue à se prononcer
très vivement contre le discours de M. Mottet.
La ville de Dublin n'a pas repousse avec plus de
force et d'indignation le bilt de réforme munici-
pale d'Irlande. Notre réponse • paru trop pâle.
On trouve que nous ne nous sommes pas élevés
avec assez d'énergie contre ce qu'on appelle une
injure an «si grave que fratotfte contre un dépar-
tement français. La ville de Corté va protester à
son tour dacs ose adresse contre !a testaù?* ds
ravir à la Corse, cette terre classique de la liber»
lé, les précieuses garanties du droit commun.
Noos sommes Français, et nous serions indignes
de ce beau nom, si jamais nous courbions la tâte
sous le joug honteux des lois exceptionnelles.
Que l'on y prenne garde. La Corse ne consentira
jamaisà être traitée comme une colonie. Teliftuat
les senti mens qui animent les Français insulaire*,
et depuis Bonifacïo jusqu'au Cap-Corse c'est un
cri d'indignation contre le promoteur des mesu-
res exceptionnelles. Jamais , en effet , la Corse
n'a mieux mérite d'être placée «or le pied d'une
parfaite égalité avec la mère-patrie.

Ce n'est pas sans étonnenaent que nous avons
lu dans le Journal LIBRE de la Corse les réfle-
xions qu'un* feuille de ta capitale publie au su*
jet des dicours prononcés dans la. séjtore du 18
mai par MM. Limpérani et Mottet. Il est assez
singulier qu'on ait donné la préférence à un arti-
cle empreint d'un bout à l'autre d'un esprit de
malveillance, et dans lequel on n'hésite pas un seul
instant à *c prononcer pour l'opportunité de»
mesures exceptionnelles. Est-ce pour oublier des
opinions injurieuses au pays que l'abonnement
de ce journal figure d'oftice aux budgets des
communes ? Il faut que nos lecteurs du contioent
sachent ce qu'est le Journal LIBRE de la Corse.
C'est le journal de l'administration rédigé par M.
là Préfet et *>« >ecr&s:r£. Le temps nous manque



I

pour réfuter «a déutil les ratons mises en avan
dans lavue dedéujotiUfirqu*ta législation acliiell
necon*ientgutlreàl«populationcorse, nui* nou
D« pouvons laisser sans réponse celle nraug
assertion qu'elle n'est pas encore assez mt\r
pour fitisiituliou du jury, fch quoi j c'est en pré
aeiice des heureux réiùliat* que nous avons oble
nus, enaigré lu peu Je soin donné pur l'adminis-
tration à la formation des listes desjurés, que l'or
se demande si le jury convient sur un sol ok ta vert
detta divise les familles ? S il est un tait in varia
ïdeinenlétabli, c'est que nulle partie» jurés n'on
déployé autant d'énergie répressive. l-a série de;
condamnations nous dispense d'en dît 6 iluvnila^i
Nous reviendrons sur cette importante malien
en présentant le résumé des travaux de cette 5es
sioo; c est la meilleure réponse qu'on puisse don
net à ceux qui mettent encore en question l'uti
JitccUi jury (i) .

Nous n'examinerons pas ici la question du
port d'armes. À notre avis les lois en vigueu
sont sufôsantes pour en réprimer l'abus. Le ma
vient da ce qu'on ne sait pas les appliquer. Ij[Vsl> I
il pas notoire eo Corse que celle du \i nui iS3ÎJ •
est demeurée pendant deux an* uns exécution :'
Qu'on ne dise donc pas qu'il faut sortir du droit
commun pour tarir la source du mal. Nous l'avons
déjà fait observer, ce ne sont pas les lois répres-
sives qui manquent aux fonctionnaires de ce dé-
partement , ce sont les fonctionnaires qui man-
quent aux lois.

Le journal de l'administration a, d'ailleurs,
perdu le droit de se montrer bien rigoureux MIT
le port de» armes* N'est-il pas certain que lors du
voyage du prince roya+ï4* population ne se porta
en armes sur son passage, que sur l'invitation
même de M. le Préfet qui voulait ainsi, offrir au
prince des scènes pittoresques? M. le Préfet avait
rai«on lorsqu'il comptait iûr l'honneur national
iené dans tous tes Corses. Il ne falUit rien mnin«
ûrÂê le ïaeî £*q"U dont ils ont donné tant d
preuves pour qu'au milieu d'une réunion d'hom-
mes armés aussi considérable, aucun accident
ne vînt troubler la joie générale. Mai* ruinaient
concilier celte extrême facilité d'alors de la part de
l'administration avec la rigueur excessive qu'elle
montre aujourd'hui ?

Ces observations paraîtront, sans doute, super,
flues à nos compatiotes; mais nous voulons pré-
munit' nos lecteurs du continent , contre l'im-
pression fâcheuse, que L'insertion de cet article
ne manquerait pas de laisser dans leur esprit. IU
pourraient supposer que ta reflèjcian a èièjueora~
oie à Fopi/ùon de itf. Mottet. Voilà ce qui nous

• u__:t__ r:_fl „„ „.»„.,:.•.. .,,,,« | II
engage à dévoiler l'influence i rerôte sou* laquelle

•lacé. L'opinion pu-le journal soi-disant libre est p!
blique ne l'a jamais avoué pour son organe, et
noua ta nous beaucoup à ce qu'il reste avec le ca-
ractère qui lui appartient, celui d'une feuille
officielle. Si M. le Préfet croit faire sa cour au
ministère en provoquant des lois d'exception,
il se trompe , car nous tenons dune source
certaine que le ministère a désapprouvé d'une
manière formelle l'article qui a obtenu l'ad-
hésion de l'administration en Corse et que le
Journal LIBRE s'eat empressé d iu*é<er dans se»
colonne».

(l)[>an* la présente session des avises le jury a
été déjà appelés a se prononcer sur a8 accusés1
six seulement ont été acquittés. Encore faut-il
remarquer qu'à l'égard Je Jfu» d'entre eux il v
a £.i ué»i»iementde l'acrusalion. l*e* deux precê*

R sessions ont présenté la mems propor-
tion.

Savei-vous pourquoi les forêts ne sont pas ex
ploilées., disait U la chambre étonnée notre pro
^ureuf'généjal «n défeloujunt ion acte d'aveu
satioii contre la Corse, cV*i qu'il uaf impossib*
de protéger *« adjudicataire. J'en ai vu tannt
dernière uA qui a ête ruiné par tincendie de n
sciertvS.

Ce tait est grave. Nous sentons U nécessité d<
justifier le pays d'une pareille imputation. U es
dans ses intérêts que des capitalistes étranger;
soient rassurés contre ln< hiinérir|ueappréhensîon
de se voir arrêter dans l'exploitation de nos bois
V a-t-il rien de plus odieit\ an monde que de re
prçaeuler les Corte,s eomnit* utitant des vantla
les, prêts à employer la torche incendiaire pou
arriver i la destruction dos établissements indus
tiiels? Qui ne fuirait point de cette terre sauvage
et barbare? Il ne faudrait y arriver que pour l.i
maudire.. Si les adjudicataires n'avaient aucune;
"araiilîe contre de pareils dangers, si le produit
des coupes et les travaux indispensables,que ces
sortes d'entreprise» entraînent, n'étaient pas à
J'abri de l'enlèvement et de U dévastation, il est
évident que ces belles forêts serjient perdues pour
le trésor de l'état. Heureusement de tels ravages
ne sont pas a redouter. Libre a M. Mottet de
penser et de dire que le défaut de sécurité est le
grundobstacle aux adjudications administratives.
Hien «impies seraient CJUX qui se laisseraient ef
frayer par ces craintes vaincs.

Les industriels qui, sur la foi de notre réputa-
tion de peuple hospitalier, viendraient acheter
les arbres ou des terrains, n'auraient point à se
j'ênantir tin jour d'avoir placé une honorable
continuée dans les qualités et le caractère «les hu-
bitans. Ce ne serait pas la première fois , d'ail-
leurs, que des étrangers auraient trouvé parmi
nous une franche coopération et une loyale assis-
tance. M. Mttttél ar<*oiilj) attendrir la chambre]
sur la triste position d'un individu dont les scie-
ries auraient ét£ renversées. Nom répondrons,^
l'abord, que 1 individu dont il parle nt-uit pas
•Étranger. D'un aulrecôlé, la justice e<t demeurée?
long-temps incertaine sur ia véritable cause de'
j'incendie.L'opinion commune dans le canton où
cet événement est arrivé, n'était pas éloignée de
l'attribuer à la malveillance du dénonciateur;
:l autres t'expliquaient par la possibilité d'un in-
cendie accidentel.

/f)uni qu'il en suit, le* jurés qui, certes, ne
méritent plus le reproche d'une molle indulgen-
ce, ne purent, après un mûr examen , démêler
[tans les fallu aucun des caractères da crime qua-
lifié par l'accusation. Le prétendu incendiaire
'm rendu .1 la îiberté, et les habitons de son can-1l ,
> n'en poursuivent pas moins avec sécuritç'
les exploitations de ce genre. Mais il fallait qu'à
Vtpu.p^deM. Rnbiquet » le député de Vauclase

,elAt l'alarme parmi les capitalistes du continent.
Si telle n'était pas son intention, il faut convenir,
du moins, que c'est là In triste impression, que
ce* imprudentes paroles laissent dans des esprits
prévenus. Tout le bien que, par forme de cor-
KC\\iTii dii de la Corse dans les derniers paragra-
phes de son discours, ne saurait l'effarer. En li-
-ant ce paîsâge, il* oViné<!*Vent sous le coup d'un
senûimmt pénible, et ils ne tremblent pas moins
mur leur vie que pour leur fortune.

1,«* incendies sont moins fréquents ici que
ifans certaine* province» si fibres de leur civili-
sai.m \ses G»rse* que pressent de violentes pas-
sions vont droit à I» poitrine de l'ennemi. Le poi-
son et i'im;«rmlit) sont t*rdï.;:;irer.=nl le cri.i.c des
.ii*h(.*.«. CVxl asAfi dir#» qn on nr^ compte ici
|t.'iin ]>i»in petit nondire. Nos annales crimînel-
es que M. Mot!et est censé connaître, sont-là
|)um- lui donner un déiiiruti énergique.

Les(kjrses n'ont pas encore appri» l'art infernal

de livrer au fer et aux (Unîmes les granges et les
ferme*. Ce n'eu pas dans nos montagnes que
nous dvuti» i r«j*âM*«8r âzz bsudes d'îaccs-
d îoi: es.

* Je vous ai parlé des bandits , ajoute M.
• Mottet ; U Corse es' le seul pays au monde où
- se soit un état, une position sociale, pour ainsi
+ dire, d'être sous un mandat d'amener ou tous
« MU ;inet de condamnation. •

Oueile absurde allégation ? Jamais peuple ne
fut peint sous déplus noires couleur» ! Eh quoi!
c'est notre procureur-général qui lient ce langa-
ge , lui qui ne devrait point ignorer tout ce que
les contumaces endurent de soulfrances et dd
privations?

L.i vie périlleuse du bandit, une position so-
ciale! Et pourquoi viennent-ils donc tous les jours
frapper spontanément aux portes des cachots ?
heureux de pouvoir échanger ainsi îes périls et
les niiiérfs de ce qu'il appelle un ftnt. contre les
rigueurs de la captivité et les terrible» menaces de
la cour d'assises. Si de* hommes déclarés rebel-
les à la lof, privés de l'exercice de tous les droits
le citoyen, et réduits à traîner de grotte -n grotte
nue existence toute de dangers et d»larmes ,
étaient aussi contents de leur position que le pré-
tend le député de Vaucluse, les verrions nous
placer sans regret la barrière des m en- entre eux
et leurs plus chères affections? Se condamne t-on
a un bannissement volontaire quand on trouve
an sein du pays natal tout ce qui peut rendre
I existence agréable? Il est de fait, cependant,
que le nombre des bandits a diminué dans nue
proportion tellement décroissante, que dans quel-
ques années nous en serons complètement déli-
vrés. Déjà les plus redoutables d entre eux hont
irnbés ou sous le glaive delà justice, ou sous les
nup* de la force armée.

NoimiéfionsM. Mottet, sî_qn en excepte trois o s
quatre, de citer encore de ces bandits tefr&tes

ûfà-force de crimes, trouvaient dans la terreur
e leur renommée, une sauve-garde contre les

poursuites de la force publique. Il devient dobo
nuiiie assortir du droîiy>tïïiuun pour «iteindr«
e but désiré. Les mesures préventives pour assu-
*er l'exécution des lois, ont pu être nécessaire*
1 une époque où , exaspérés par le brutal régime

du sabre , les Corses avaient pris en horreur
toute autoriléarbitrajre, et ne cou tenaient qu'avec
sffort, leur légitime indignation. Jeune encore,
notre imagination resta long-temps frappée d'un
douloureux speelacte.fte vîmes nous pas des popu*
la lions proscrites en m i u e , des femme» un ivre
n pleurant la longue chai ne de plus de 180 Fiu-

./îorbais destinés à la détention dans les tours de
Toulon ? des enfants en bas âge, se traînant avec

rine sur les pas de leurs pères, dont les mains
arottées ne pouvaient pas même recevoir le mor- .
eau de pain qu'ils leurs apportaient du vîtia^e
lésert ? Ne vîmes nous pas Je* commission» rni»
itaires improvisées envoyer sur l'esplanade de

Saint-Nicolas i3 de ces malheureux pour y être
passés sous les armes au milieu de la cowsterna-
ion générale? Voila les bienfaits du régime ex-
eptionnel, voilà où nous conduirait bientôt

la concentration de tout les pouvoirs en upe
ule main.
Veut-on une nouvelle preuve que la Corse esl

n voie dt. progrès et que les mesures anti-légales
e sont bonnes qu'à arrêter le mouvement ue la
ivtlisation. Qu'on se demande ce qu'était le Fiu-
norbo sous l'empire du régime exceptîonel ? Ua
epaire de bandits, l'asile de toutes les misères.
l::jî:arî!*hu«, »««»ntraire, sa population s'estac*
;rue, l'aisance a pénétré dans tous tes ii<iine«ust
t, nulle part, les lois ne sont mieux observée*
ue dans ce canton. .
Sous l'empire, plusieurs dé par terne as da con-

tinent furent mis aussi hors des limites de la
constitution. Ï-J or -induré car jurés ov fuselle
y i t flP*l— '""Tn "* ï-* TïmttCC %J résigna. Poijwïnn*
îiuui résister A la vulunié de fer d« l'Empereur?
M*U après IJ charte revisée, lorsque le sentiment
de la légalité a pénétré bien a vint dans nu» es-
prits et nos mœurs , proposer des mesures in-
constitutionnelle* , u'eftt-r« pas de la déraison:1

• Avai*-je tortdedire, ajouta pourtant M. Mot-
tet , que vin magistral» et vos luis euient itnpuis-
uins?« No pourrail*on pas répondre que le mal ue
vient jamais de I itisufoMnce de U loi, car les
gouveroenien* qui sappuyeiit suc l'opinion sont
toujours fort?, mais de I incapacité ou de la fai-
blesse de liturs ageuts? .\ou» ferons ulis«iv«;i
d'un autre coté, qu'à nulle autre époque du son
histoire la Corse n eut ititiiu» besoin du mesures
extra-légale». En effet, les tuteurs a adoucissent,
les crimes sont plus rares, les autorités mieux
respectées, l'agriculture y foû tuu» les joue» des
progrès étonnant, Vîiislruuùftn primaire sy pro-
page d'une manière non moins rapide, le large
désir d'iineamélïoration progressive. p«nétr«» dan»
toutes le» classes, et jamais elle u'uueignit à un
plus haut de^ré de prospérité matérielle. Nuus
n'aillions pas à faire des comparaisons, surtout lors-
qu'elles pourraient blesser nus concitoyens d'outre*
mer, mais le discours de M. Mottet nous conduit
tout naturellement a lui demander si le depaite
ment qu il reptésenle à la chambre ne fournit pas
à L histoire des pages cent fois, plus hideuses, que
le sombre tableau où il s'est amusé à nous petu-
dresous de. traits qui ne furent jamais les noires.
Qu'on rapproche Us faits et les dates, et qu'où
dise ensuite de quel cote sont les instinct» sangui-
naires, les meurtres et les ravages. Nos annales
criminelles, ne renferment rien qui approche des
horreurs de certaines réactions politiques. Ce
n'est pas pour son département pourtant que M.
Mottet demande des juridictions [.«évoulea. Les
douceurs du régime exceptionnel, il les réserve
Dour la Corse.C est ainsi qu'il cruil appeler limer tU
eh» U chambre sur ce département ftançji? Sade
pSorable position est telle <{"*•• dans son opinion,
on ne saurait y remédier autrement. Nous som-
mes fort MO si blet à l'expression de ses toiuhan*
les inquiétude*. Mais que M. Mollet *e rassure ,
la Cors» n'est pas aussi malheureuse que son dis-
cour» pourrait le faire supposer. La nature à dé-
posé dans son sein des élémens de pvospéiilé et
de grandeur. Les pouvoirsdiscrétionnaires, qu'il
voudrait réunir dans une seule main, bien loin
d'amener à d'heureux résnTûTs, liiiulîhieraiciH au

S
ays une marche rétrograde. Telle est l'opinion
e tous les hommes sensés et à vues utiles, qui

ont fait une étude approfondie de son étatnriucl.
Cet aperçu infidèle de nos masurs , manque

complètement de ce qui aurait pu frapper l'atten-
tion de îa charnuic ci wonne. 1-c mérite de !'ip-tion de îa chainùic ci Jùnnc* [<, mérite p
portunîté à ces sinistres paroles ; nous voulons
carter de la réalité contemporaine. Certes, il lau-
portunîté à ces sinistres paroles ; nous voulon
carter de la réalité contemporaine. Certes, il lau

Les cassis qui rendent périlleux le passage de
Caporalino, ont brisé l'essieu de U diligence par-
tie samedi dernier d Ajaccio. Onaurait pu i l'aide
dequetqties répamticus urgentes prévenir de pa-
reiU acnidenis. —• h*si cantonniers se sont très
bien conduits dans celle circouiUm.b. Lei voya-
geurs en ont été quittes par la peur et on n'a au-
cun accident à déplorer.

L'ibondante récolte det olives doit être un
puissant encouragement à c« genre de culture,
l'ont le manda sait. que cet arbre vient naturel-
lement dan» les contrées maritimes et méridiona-
les de l'Europe. On l'a tellement senti, que liant
plusieurs cantons ruraux , on coupe les tlUi.ti-
gniers pour mettre à leur place des plants U'olî-
vivr». C'est ainsi que dans quelques année*1 plu-
sieurs communes de l'intérieur n'uuront rlcii à
envier aux provinces de Aabhto et de Bdtagne.
Cvi sortes de plantations se propagent et s'éten-
dent avec une telle rapidité , que des collines
dune vaste étendue et des plaines inculies, se
couvrent tuul-à-cuup d'oliviers verdoyant* dont
ta vigoureuse croissance éioon^rak i'3»rî>non)i*

•étranger.
Pour être riches, Us Corses n'auraient besoin

que de partager une partie de leurs temps, entie
la plantation des miViers et celle des oliviers.
Il suffit de creuser l.i tt-rie, ou de greffer tous les
oliviers sauvages qui semblent n'attendre que la
main et les su in s de I agronome, pour les dédom-
mager avec usure des dépenses et des fougue»
auxquelles ils se livrent à certaines i-puques de
l'année,

11 est vrai que les in rasions étrangères, en por-
tant te ravage au sein des populations laborieuses,
ont été une cause permanent de désastres et de
misère. AD lieu de. s en prendreà ce qu'un appelle
l'aversion invincible des insulaires pour les tra-
vaux agricoles, que n'accusai ton plutôt le sénat de
Gênes, dont la guerre injuste recula d'uu siècle
1ère de notre prospérité matérielle? Aujourdhui
que nousuWons plus à lutter contre l'oppression
étrangère, aujourd'hui que les droits dont uous
elions si jaloux,|la liberté et l'indépendance, nuus
sont garantis par la constitution d un grand peu-
ple, avec qm-lle ardeur ne pouvons nous pas ex*
ploiter notre sol? Qui nous empêche de marcher
de p4ir avec les contrées Jet. plus agricoles du
continent? Nulle part les arbres d'oliviers ne
croissent avec plus de vigueur; nulle pari, assu-
rément, on ne pourrait en tirer de plus grands
avantages?

Nous tenons de bonne source, qu'il est en
BaUgne un propriétaire dont la récolte des olives,
a porté le revenu de à plus de cinquante mille
francs.

Il n'est donc pas vrai que le département de la
Corse soit aussi pauvre qu'on se plaît à le répé-
ter. Veut-on que l'aisance et le bien être portent
partout le bonheur dans la vie , l'activité dans les
travaux de» champs , le mouvement dans te
commerce ? Dcsirc - t - o n que la somme des
impôts atteigne un chiffre élevé? que le pays,
enfin, s'avance rapidement dans les voies des
progrès utiles et de la civilisation? qu'on laisse
décote toutes ces utopies, bonnes seulement à
amuser les niais. L'avenir que nous appelions de
nu» vœux , est ailleurs. C'est dans L ouverture et
l'ucuevemeni de» toutes que réside le bien-être
réel de la Corse ; c'est dans une meilleure appré-
ciation de nos qualités morales; c'est dans le
soin assidu que l'on mettra à planter des mil-
liers d'arbres fruitier»; c'est dans l'application de
bonnes méthodes agricoles aux travaux des
champs, que nom devons chercher les élémens
de la richesse territoriale et les garanties de la
sécurité publique.

C'est déjà un bonheur pour nous que de voir
les villageois mieux vêtu*, mieux nourris et plus
conients. Le numéraire circule dans les commu-
nes les plus pauvres. Nous ne parlerons pas de
U Balagrje, ou la vente et l'exportation de 1 huile,
a Un entrer des millions. Mau l'année iS36 mar-
que m dans oos annale» , c o ^ s e «ne époque
de bien-être et d abondance pour la Corse en ge
neral.

M. L Dulilholqui u épargne rien pour impri-
mer une utile di>eciion aux études nous prie tI1»«
icrer la lettic suivante:

A Ht. U rvdaettur dé i /mcuiai rameau.

Monsieur,
Ihihs l'intérêt de I iiutnidmh secondaire , } •

votif prie de taire coniMÙre au public les faits re-
latif* a l'inspection que je viens de terminer au
collège de Hiistia : les conséquences du ces faits
acroni faciles à uetlniie.

Convaincu qui* la publicité des opérations est
le seul moyeu efficace de soutenir les établisse-
ments coi-ire les erreurs de l'opinion publique,
j ai prie M. le Maire d inviter MM. les membres
tin conseil municipal à ho'iorei de leur présence
IVx.iini-n (j'ic je <1<-*V;IH faire. Pareille invitation a
êié adressée à MM. les me ni bras du bureau d'ad*
iiiiiii>iiaiîoii. Plusieurs personnes recommanda*
Mt*i par retendue de leurs connaissances, plu-
sieurs pères de familles ont répondu à notre ap-
pel, et c'est en leur présence que nous «vont
interrogé nos jeunes et intéressants élèves. Nous
avons toutefois regretë que les occupations da
beaucoup de personnes les aient empêchées d'as-
sister, comme nous le désirions, à ces exercices
littéraires.

En tenant compte des difBcultésqui doivent né-
cessairement environner un établissement remis
eu exercice depuis seize mois seulement, je dois à
la justice de déclarer que Us ;CSU!:JU ont dépassé
mon attente. Je ne veux pas ici faire un procès-
verbal , ce seraiteiinuyer gratuitement le lecteur;
il me suffira d'énoncer les faits généraux et les
perfectionnements prochains, etaeménager aux
pères de familles la ta cal té de lés constater à des
époques périodiques.

Dans toutes les classes j'ai trouvé une bontM
explication des auteurs latins. L étude du grec est
régularisée : elle commence en aix&tni* el secow-
ûnue de classe en classe. Ona expliqué et analysé
les fables d'Esope, les dialogues de Lucien , un
livre de ta cyropédîe et ta vie de Cicéron parPîu-
tarque : l'éiiidn rl« quelaues poètes terminera
l'année. Les élèresde mathématiques ont pu ré-
pondre sur l'arithmétique, la géimétrié et les
lannée. Les élèresde m a t h é m q e s ont pu é
pondre sur l'arithmétique, la géimétrié et les
éléments de trigonométrie. La dissertation phi-
losophique a été remarquable. On a va et bien

i hi t t i
losophique a été remarquable. On a va et b e
appris en physique tout ce qni concerne les élé-
ments de mécanique appliquée aux corps solides,
liquides et gazeux, toute U théorie du calorique
et des vapeurs; de plus les éléments de chimie.

Une étude plus approfondie de la langue fran-
çaise, et cela, non seulement dans une classe
particulière, mais dans toutes les classes; une
distribution plus méthodique de» différentes par-
ties de l'histoire et de la géographie attribtn&s A
chaque professeur ; des conférences normale*
enîrr !es processeurs v pour dop^rr i IVnV.|gne-
ment tout l'ensemble désirable; des assemblées
régulières du bureau d'administration au moins
une fois par mois et au collège même ; la visite
trimestrielle des classes, avec des examens aur-
quels pourront assister les pères de famille et les
citoyens notables; plus Uni un cours élémen-
taire de droit commercial, de tenue des livres et
de géographie statistique; telles sont les amélio-
rations que les adintnistratioos académique et to-
caîes réunies vont s'efforcer de réaliser.

Mais, nuus devons le dire hautement, il n'y
a pas de succès marquants à espérer sans \e con-
cours et la surveillance des famille.* : il but que
le travail dans I intérieur d* la maison paternelle
soît en harmonie a*ru ce'aï des c!as>€», il faai
surtout bien savoir qne \t succès dépend moins
iln la multiplicité des cours, que du temps qne
V'jn met à y réfléchir.

A Cet effet, il serait a désirer que le collège



i nplic* le

considérable se
pressait autour du Phocéen pour être admis à vi-
siter ce superbe paquebot. Ou calcule qu'enTÎrun
quarante mille personnes ont passe depuis jeudi
sur le pont du Phocéen; le prix de U traversée,
d'un bout du port i l'autre étant à la modique
somme de quatre sous, on peut supposer qu'eu-
viron huit mille francs ont été gagnes par les ba-
lelier. Ce roulât ne paraîna pas etonnaul à ceux

"lc- S qui ont TU i innombrable quantité de petits ba-
Vinspecteur d'académie chargé des I laaui qui assiégeaient pétulant ces cioq derniers

'onctions rectorales en Corse. I jours 1 escalier du Phocéen.
L. DoriLHOL.

seun. Ca serait uue petite augmentation de dé
pente que les familles supporteraient voinniîers,
en considération des grands avantages que leur
procurerait une pareille mesure. Et s'il était pos-
sible dy joindre un pensionnat, l'établissement
ne tarderait pas a acquérir un développement tli-
gnedt la population active et intelligente de cette
cité.

Agréez

PARIS.

Par ordonnance du a5 mai, M. Joli y, curé de
Notre-Dame-de-Meaux, est nommé à lévéchê de
S ©ex.

M. Robin, curé do Havre, est nommé a t éve-
ché de Bayeux.

— Oo mande de Perpignan , le at mai :
• Deux régimens de la division des Pyrénées-

Orientaies, ont eu avis de se tenir prêts a embar-

3uer à Porl-Vendres, pour se rendre sur les cotes
'Afrique. L'ordre en a été transmis par dépêche

télégraphique à M. le lieutenant-général comte
de Castellane , commandant la division. •

— On lit dans le Journal des Débats :
• Ainsi que nous l'avons dit, le général Bu-

geaud est parti le a3 , a six heures du soir, pour
se rendre à Marseille, où il trouvera un bâtiment
à vapeur qui doit 1*3 conduire à l'embouchure de
la Tafna; it doit prendre le commandement des
a3* et 34e régimens d'infanterie de ligne qui ont
été embarqués puni la mëiue destination. Une
circoisâUncc favorable, c'est que le 24e de îigjne,
venant de Curse, n'était pas encore débarque et a
pu reprendre sur le-champ la mer. On porte à
environ 4)QOO hommes le surcroît d<;s forces en-
voyé à l'aide de DOS braves soldats. »

— On Ut dans le Sémaphore de Marseille du 3i
tuai :

— Deux bataillonsde guerre du 6a* régiment de
ttgse commandé par le brave colonel Levesque,
ont été embarqués, le 98 mai, en rade d'Eodou-
tne f sur U frégate VHermine et le vaisseau le Santi.
Pétri, qui a pris a son bord l'honorable général
Bugeaud, chargé du commandement de l'expédi-
tion qui doit *e rendre à l'embouchure de la j
Tafna.

• Pas un seul homme n'a manqué a l'appel qui
ïï été fnti à bord : le rnant de la Marseillaise ci de
la Parisienne annonçait, tour à tour, l'arrivée de
chaque tfiubarcjtiiin à bord des navires ; l'enthou-
siasuie était à &on comble.

Nous avons pu voir ce que peut sur le moral
du soldat, un homme de guerre et d'expérience,
dévoué à son pays, par la confiance qu inspirai-
ent a tous, les manières affables et la parole ré-
solue du généra) Bugeaud.

• Dépêchons.allooff, expédions, arrivons vite.
« dirait le général : nos frères de la Tafna nous
» appellent et réclament nos bras! •

• A 6 heures précises du soir, le Santi-Pe£ri et
et X Hermine r>nî levé lanc-re et mi» à !a voile, nar
le ter»ps le plus brsa et le plas favorable.

• ÀIOM, après quatre ans de séjour dans les
garaisont de U 8e division militaire, est part:
pour l'Afrique, un régiment dont U discipline et
lie Lon espril ont conquis l'estime d'une popula-
tion qui I accompagne de tous ses regret».

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

On écrit de Londres, a3 mai :
Une grande assemblée radicale s'est tenne au-

jourd'hui devant Wbite-conùuit-house. Plus de
6,ooo personnesappartenantauxclasses laborieu-
ses se sont réunies à cette occasion pour protes-
ter contre le bill tlu chancelier de l'échiquier sur
les droits du timbre sur les journaux.

(True Sua.)

— Dimanche dernier le général Sébastiani,
ambassadeur de France, a donné une grande tête
dans Herfort-House, en l'honneur du prince
d'Orange et de ses fils. Une société brillante y as-
sistait. Vendredi prochain S. E. donnera un se-
cond diner.

— L'opinion publique continue à se prononcer
très vivement en friande contre le bil de réforme
municipale d'Irlande adopté par la Chambres des
Lords.

On lit dans le Journal de Paris :
• Cordova est sorti de Vitioria le ai i la tête

de trois divisions.
• Après un combat dans lequel il a rejeté les

carlistes sur Onate en leur faisant éprouver une
perte considérable, il a occupé les hauteurs de U
Sierra de Sau depuis Adrian jusqu'à Aranzuza.

• Simon de la forre, qui commandait les car-
listes , a été blessé grièvement.

« Les cliristinus ont eu environ aoo hommes
hors de combat. Le brigadier O'Donnel est au
nombre des blessés.

• Dans la nuit du a3, Cordova s'est emparé
des positions d'Arlaban; le a4, il marchait sur
Rnlina*- •

— On lit dans le même journal :
• Une dépèche télégraphique annonce que, le

a3 mai, M. Isturitz a porté aux deux Chambras
un décret prônaient la dissolution des Cortcs.
Les deux Chambres se sont séparées i l'instant.
Madrid continue 4 être tranquille.

. Les journaux du 19 «nnoncent quels minis-
tère a été complété par la nomination de M. Bar-
ria Ayu&o au ministère de !a justice. >

— On lit dan* le même journal :
• Une dépêche télégraphique de Marseille an-

UOUIM que iô Soi Oihon est arrivé à. Aneàac le
«9-

• Cne autre dépêche delà même ville annonce
que le Roi de Naples en parti pour Rome le 8
mai, et que le duc de Galtieri, président du con-
seil des ministres, est mort le même jour. •

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Arrivées du 1" au 7 mai.

MARSEILLE, brick-goelette^ntoinenv, cap. Il
avec diverses marchandises.

FIUMORBO, uiistick Conception,cap. Sisco, avee
écorce.

F1UMOKBU, bacuCSaiiu-Anloi*<-,c*p.StrcU.,, avee
écorce.

NAPLKS, baltncelle St^Colomte, cap. Scbiaflino,
ivec pâte.

PROPKUNO, brick-gotl llcPrintemps, dp. Cam-
Jjùggio, avec huile, blé et potasse.

TOtl LOIN, bateau » mpeur le Uoto,c Valii, arec
dépécheset marchandises diverses.

PROPHUIMO, gondole Conception, (cap. Gabriellt,
avec blé.

PROPRIANO, gondole Saint-Joseph, cap. Caratini
aux h!e. «

CfcTTE, bombarde Sainl-Nkuhs,cmp. Jorlier, avee
«"I.

PKOPRIANO, hœutDeux-Cousùu, cap. Gentille,
uvec blé.

DÉPARTS

Du 1" au 7 mai.

Pr.TOULON, b.i"..ifc yaear le Galo, cap. Valai.
avec dépêches.

LIVOLIRNE, gondole Miséricorde, c BelguJère,
avec écorc.

PROPHIAMJ, gondole Conception, cap. Bailesliui,
en lest.

PIUMORBO , gondole Sainl-Jotepk, cap. Pacli,
en lest.

F(UMORBO,mi»tick Conception, cap. Loquente,
en Vst.

LIVOi;K.\E, mictick Conception, capit. Sicc.i,
avec écorce.

F1UMORBO, a>!sUc
eu Isit.

Lr Gérant H. T ART ABOLI.
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O0 écrit de B*rH»i *#• »n mv r

• LL. A A. RR- les ducs d'Orléans el de Ne-
mours sont allés aujourd'hui an déjeuner dansant
à l'ambassadeur de France. Le Rat et toute U &-
inille royal ont assisté à cette fête qui a été de*

I plus brillante» et l'est prolongée jusqu'à la naît.
• M. Bressoo avait fait élever dans le jardin de

l'hôtel une salle parfaitement décorée et dana la-
quelle 4°° personnes ont pu tenir à table et à
l'aise. «

— On écrit de Berlin, le ai mal :

• LL. AA. RR. les ducs d'Orléans et de Ne-
mours sont allés hier soir visiter le camp. Ce
matin, ils ont assisté aux grandes manœuvres. LL.
AÀ. RR. ont élé Jîûcï ci.êx le prince Albert, fils
du Roi , et ce soir, elles vont au bal chez le prince
Auguste de Prusse. »

\
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U l lAR>nfff1 (MBIT L'liStll,»! ft* MAl

r*oua six MOIS .
Potin mois MOIS .
Punit I.K conTinsHT
l>OVCL'érilJ*SIK.
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Insulaire iivançam
JOIIKN.4L POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL

PUBLIÉ &. BASTIA.

CORSE.
Nous avons déjà rendu compte de l'accueil et des

acclamations dont M.Liinpéraniaété l'objet à son
arrivée dans la ville de Basïia , particulièrement
de la part des braves marins de ce port, qui nu sont
jamais le» derniers à se livrer à ces noble» élans.
Entraînée par un enthousiasme tout naturel dans
cette circonstance, la ville ne s'est pas bornée à ses

, premiers témtiignageâ «Je la satisfaction populaire.
-, Les électeurs et les notables lui ont offert un
\ banquet patriotique qui 2 rassemblé dans la vaste
\ nalle de l'hôtel-ile-ville des personnes distinguées
\ l e mas lëT î̂hftÇrr Les autres localiiés de l'île y
étaient aussi représentées par de* convives étran-
ger* à la ville, mais qui se sont empressés de
s'associer à cette rmtivt.ll'» et «i«nificariv* mani-
festation de l'opinion publique. La souscription a
eu: co'iverieimmértiateraent deSosigrgaiuiçs , il M
i.iliu k fermer n cause du local qui nt* pouvait pa»
contenir un plus grand nombre de commensaux,
autrement ont n aurait pas pu dire ou eueseserait
arrviyc, ïanï t*:s:ï généra! te Husuveme"? •!'**«• h»»»»*
miasme dont tous les cœurs corses ont été trans-j
portés. Quel avertissement pour les partisans durj

fSTftènie jxceptionnel! Si jamais il leur prend eg£
core «nvîe de nous menacer de la cojljFÉifllriH*f—
tics jjousairs, cast-ii-dire • '» régiro«"riu hnn nlt.
sir, qu'ils se fassent raconter d'abord toute* Tés
marques d'improbnlton qui ont éclaté dans la
Corse, qu'ils comptent tons 1rs cris d'indignation
par lesquels nous avon« répondu à l'imprudent*?
menace de- mesures arbitraires. D'ailleurs , le«
îsssî îîiï*9n« résument fidèlement le» voeux et les
senti mens de celle population si jalouse de ses
droits, et qui sera toujours prvto à se lever comme
un seul homme pour protester contre <Ies «lis-
ruoM atif.. inci>u>tti4iti<»nn€!5, qnr cttuidu dé-
puté de Yauclusse.

M. le 5ous-Pf éfet.
étt Roi et à la famille royale.

Par H. Iota, maire
A Monsieur Limpcrani!

Sa voix éloquente a confondu naguère» Ivs ab-
surdes projets qu'on A n«é porter s la Iribuue
contre nus titierléi. Honneur à lui , hnnnr.ir a ta
Chambre qui Vu écoulé nvtc tant d intérêt : \^%
Corse s'applaudit chique jour davantage d un si
d»gne représentant, et la vtllv de nWtïa tsi fi ère
de. I* compter parmi *« concitoyens.

Par M. ï.impérani, député.
A la ville de Bastia !

Elle donne à U Corse l'exemple de tous les pro-
grès. Dans l'agriculture , dans le commerce, dans
1 industrie, comme dans l'amour de Tordre et le
respect des lois, ell<> marche en première ligne ,
et la Corse se plail à la suivre djns cet heureux
mouvement.

La ville de Bastia est arrivée à ce degré de pros-
périté, où nous la voyons aujourdhui . sans au-
cun secours el par ses seules ressources. Si elle
renferme une population de i^.uoo kme», si elle
compta daus sa population 3,000 marins , si son
commerce acquiert tous les jours un nouveau dé-
vtsicppôïnent, elle le doit à l activité jnieHig*>nie
de ses habitants et à sa propre et seule impul-
sion.

Que ne fut-elle devenue si les gouvernements,
que nous avons eu jusqu'ici, avaient **ncuuragé
ses efforts p.ir quelques uns des travaux qu'elle
réclame depuis M long-temps! Mais au milieu
de ses nombreux édifice», il n'y a pas dtbout
une seule pierre, qu'elle doive à la sollicitude
de ces divers gouvernements, et c'est bien en par-
lant de la ville de Bastia qu'on peut dire qtie ses
plus beaux jouràont été ceux, où elle n'a point été
contrariée.

Le gouvernement de juillet, nous en «vues
l'assurance, n'imitera pas la funeste insouciance
des gouvernements qui l'ont précédé. I.e gourne*
ment de juillet a déjà prouvé sa solliciiu'ic pmir
U Corte en provoquant l'adoption de deux lois
importantes, l'une sur le* douanes, l'autre sur le
classement des routes luyaïe». ,^ar ce qui COR
cerne plus particulièrement la ville de Rastia, on
s'occupe actuellement d'un projet tjtiî rattachera
son port avec la route royale et la route départe-
mentale, que Ion commence à l'autre extrémité le
la ville ; trois point ini£>ortants, on ne le croirait
pa*,qai uvaient été jusqu'ici sans aucune commu-
nication. Viendra ensuite ,el nécessairement., t'a-
grfttidUtiment de son port. C'est ainsi que U ville
de Prislia atteindra le degré de prospérité, auquel
lui donne droit sa superbe position commerciale/
Mais pour accomplir leurs belles <le>i>iir«s, 1
ville de Bastia, <-'l la Corso tout entière u'oiil p»
besoin, grâces au ciel, de aorlir dm droit c

C i i r ï ^ ' nL4& ' :g
mun. Ce serait, «tu
co^inian"fîii T« frà*art rétrogr.iîîVr aux
barbarie, comme l'expéritiiict- .lu pais**..
»eîgne. L'jrLitraire a élu du îout temj)s ^ _
de nt» marhsurs. Aussi la Corse unanime ;cv
que la prOTmwi de U Irgal.iè et -!u dr<>it «

muu de la France. Voilà pourquoi notre <?ri de
rallicmtnent d<>ii iuujimrs être celui-ci :

La France el la Charte de i83o !

Par M. Casa le, président dti U cour royale ,
membre dit i-onse.il municipal de Baslîa eldti con-
seît-^énéral de la Curse.

A la Corse.
Ses progrès et sa prospérité toujours croissant*1.

malgré les dénégations de quelques hommes in-
téressés, ou incapables d'ouvrir l « yeux à U lu-
mière, sont un gage assuré, qu'elle trio repliera
enfin de tirj* les obsta* !*•*, et que le jour n'est,
pas bien éloigné nu elle marchera de pair aver
!es tîéparttfmen» le? jihn avancés de la France.

Que ceux qui énumèreut, avec tant d'exagéra-4
lion, lesptaits de son «Dit social, énumèrent aussi, \
«'iU le neuvpnt ft «*if̂  l'.Aen., !es reœède* et \m*t
bienfaits dont un a t^sayé , pour le* guérir. Oir
sont le* route.- et tes moy^n* de comiminicalio ti
qu'un lui a tant promis . et (juî lui nnî ii iudis-
pensahtes ?

Qu'on couse donc de l'accuser de l'injustice et
des persécution* de l.i fortune. Cotte vie nuin-
sanle ne s'est pa» encore éteinte, malgré tnuU'-t
les adversités ; c'est encore l'esprit C<>à»e qui bat
dans nos poitrines; et, il faut le répéter à ce»
individus décrépites, qui ne voient que ba.barir
partout où ta naturs ctmserve encore un peu de
son énergie primitive, la civilisation n'est pai un
fruit défendu aux conslihilions foi les et rnb'istes.

Les Proconsul* et la haute police n'ont j.imaU\
Jruant|ué a la Corse. "~^

TV^ui^C***, iijîîàïîîusUs temps,son malheur,
c'est que les gouvernement qui s'y sont surcédiU
uni niHconnn sou <;ûr>s>:, oi* î»*>f tr»v,iille à I étouf-
fer. Le génie de la Corse, c'est un sentiment tier
et indomptable de In jtiïiice, cest ta révolte du
cœur et de l'intelligence, contre tout ce qui dégra-
de el humilie j et l« rang d'infériorité qu'on lui a
si long-temps assigné , ot auquel on prétendrait
entx>re. le fairu ï!esci-«dre. est le plus sanglant des
outrages pour nn pe.uple qui, le premier, a niuii-
lié aux nattons asservies de l'Kuro pelé chemin de
I n:lépcndaui:K,clqtii adunnéau monde Napoléon.

| Par M. Carafla • gt'ttéral.
A f union de la Corse à la France.

C'est à l'égalité des droits que les Corses ont
fait le sacrifice ue leur nationalité, el ce n'est
q*î*à ffftn ombre qu'ils p*iw«il *U**-Scr*de !• r>er-
pétuer.



I la France! Vii*U

i*-r M. Lauruul, coti*tiî£rY«r.; cï membre du
conseil-général,

A la Chambre des Députés.
Sa VÎVH sollicitude pour notre pays mérite !'ex-

pressiou de notre reconnaissance éternelle. Elle j
a fait entendre que les habitants de cette contrée ,
sont les enfants d'une même patrie et que leurs
intérêts sont ceux d'une population française.

11 n'est personne eu Corse dont le cœur ne se
suit ému aux accents généreux prononcé* j la tri-
bune par l'honorable M. Limpérani et qui ont été
accueillis par la Chambre avec une sympathie si
marquée

à Vahri iU* prêrietuess*afaoliFs de la Charte» mut I ,
doivent se <M*«lop|wnotdKBM««U ^P^-ii*» adversaire* du
ues Françuis insnutir**i. ^ , / ' "* - r - ~ > - - ™-- * ~:-X*+£iM. À !.* ututu m_«ua lesucs rrancuis

..-du caractère national, il a senli
que loi cencitoyens de Paoli, ne mettrons jaunit
aucun avantage en balance avec les franchises
' institutionnelles.

Jamais les justes doléances de cette île toute

ml.nr.on.d. , n c , . M a i i n i ) U S U e ^
l«« au. ,1e,,» fWiillw, ^Impartial et
aeJfc-yifcul—g, qui > M - n i , , , l *

il.le.ler ! « .» , n I a g, , s , | u j l l r y , N o u , , , e ,
i» no,™ Umip,,, prou,,.,., a es ,le,,,' fi.,,,,,.,

IIK-IMI,,!,., , ^.e |«.s J u p t ; ,raname n'eurent un plus nobte organe. Son dis- I ln?'**.(Jul*>s » «,»« ' « j'-'é, savent allirer à un dé-
ours ne ful-tl pa* un énergique plaidoyer? | ij^i *""[**" j. ,, f ? r i n e l e .* l'i'-iejiigence , w que
La Corse reconnaissante ne l'oubliera jamais !La Corse reconnaissante ne l'oubliera ja
Tous ces toast ont été suivis d'un tonnerre

d'applaudisscmeus.

Honneur à ceux qui ont été les fidèles inter- I . - M ' UmPér">i< d«P"'/ de la Corse est parti
prête, des sen.imenu et des T«UX d'un déparle- I , h '" 4

S ° ' r !»""• «« « u x d e C c u n . sur le paque-
temenl français. I bot 1 vapeur le Napoléon, qui lait le service do

C'est aux mesures législative, de la Chambre, ' BaSl i" à ^oui-ne,
que le commerce >t l'industrie du pays doivent
Ja protection de leurs intérêts I M a <L • • / « • i_ v J * - i * I i ~T ,•«••"-• »3i|ucnc» nn coaipiait seu-

C'est e n t W à j . nobleel eénéreuse sollicitude I . M \ S e b " t i a n l . ( Hyacinthe), garde gênerai ,e- I lement deux préventions de vol ,t deux a.ten.ars
de-aci iamb,,^ucu^:e7a3::^S
t « u . « , , o . « de comu.un.cat.on qui, en rap- I ,O U 5 . i r i s pec,ion forestière de Basiia , r.canté par

""" les l n d "" i "* entreuj, ouvnroûtà la I | e changement de M. Ramaroni qui, sur sa de-
i ne large carrière. I „.„.,!_ °A.A. . u n : ._ . : I-T/:_:II.

— . . - w , <rt>lle in»«ilution ua foueliooue dune
njanie»pius salisfaisanle.

D'ailleurs la notice s , , i n r o a i r B qu<, „„„, . | J o
mettr.. sous les you, J e D M iWXrun „ , ,„ j(_
leur elnge que nou» puissions Cire de ces niasis
trais temporaires. b

! Il n'appartient plus qu'à une arêugfe e , in T jn o j .
ble prévention de révoquer en doule l'utilité du
jury par rapport à la Corse.

Trente affaires figuraii-nt sur le tableau de I»
cour dassiM», parmi lesquelles on comptait seu-

I mnade, aétéappeléà la sous-inspectiou de Vîzîlle i

D M TBATAUX DB LA COtJB DASSISES.

civilisation du pays une large carrière.
Ces premiers bienfaits sont un gage de prospé-

rité pour la Corse. Ses habitants garderont a
un souvenir de dévouement et de. reconnais;
envers leur auguste moiiurque, auquel appar
l'initiative o'e tant de bienfaits. ,**'

Vive la Chambre des Députes!

Par M. Stéfaniui , conseiller à la cour royale ,
membre du conseil municipal de Bastia et ducon- __, r-j 1 i— —-
seil-général. I de cette magistrature toute populaire, suffit
, . , „ . . . . . , _, . . . . . , I repression du crime, et qu'il devient de'sorn.«u

A M. Dupw, présent de la Chambre des Députes. I i n i"p o s s ib l o d e faire c r o i r e à Ia nécessité des lois
Toujours son éloquente et courageuse parole a I exceptionnelles. Il fut un temps où l'impunité,

exprimé la plus vive sympathie pour les destinées I semblait, à des crédules alarmistes, un danger
du la Corse. I . . . . . . . . . . . . -

ir sujet des crimes
>ion a commencé le
' le l l du courant.

mai et n'a éié fermée

.es peine» nous ont paru constamment en rap-
port avec le d.-gié de criminalité. Nom avons re-
marqué avec satisfaction , que la cour cherche
aillant que l'intérêt de la justice le permet, à mé-
nager l'honneur des familles en affranchissant le»

de la Corse.
Lorsque nous demandions qu'elle fut placée

sous l'empire de la loi commune et des institu-

f.tfâmais nous n'avons enregistré les verdicts dé' I conilam">'S Je l'infamie du poteau. Celte répu-
cour d'assises avec autant'de plaisir, que dans j 8 n ? n c e P°u r '«position lient à une paifaite coo-

!tte circonstance.il importe i l'honneur, autant I "a l s s"" c e d e n o s mœur», et à une juste apprécia-
Ijuaux libertés du pays de constater, que l'action I "°^ ,'" n""^l>'é d " actions incriminées.
1 * • ' Weuf tentatives de meurtre ont été successive-

ment dénoncées au jury. Un emprisonnement,
dune durée plus ou moin; longue, a paru une
punitiun suffisante aux jurés. Les tcntmiven d'âi-
sassinpt sont réprimées avec plus de rigueur;
aussi un certain Mariant a-t-il été condamné à 5
ans de réclusion.

Les jurés n'ont point d indulgence pour cette
sorte de crimes. C'est un progrès de moralisation
que nous sommes heureux île signaler. L'arrêt de

réel. C'était une espèce de fantôme, qui se dressait
à <-liwiein<t.intdevant d « imaginations effrayées. î
Le pays, disait-on, n'est pas mûr; mettre les!

tions constitutionnelles, M. Dupin prit la défensf
de nos droits. Il s'écrîajt, à la tribune nationale,

Corses en possession de la procédure parjurés
ne serait-ce pas conspirer contre la sûreté pub

favorable. Nous renouvfUmes nos vœu»

Par RI. de Vidau, commandant de place à Sl.-

A M. le général Horace Schastiani.
l'aimons par les services qu'il a rendu à

ce a t t l'él i i

avancé, à propos de 1.1 puissance prodigieuse de»
baiulits , que les deux frére.s Negroni étaient
touillés sous les coups d:l redoutable Gallochio.

hommes, qui croyent connaître mieux que per
sonne les mœurs des Corses, l'esprit et le cjrar-
tére de l'époque, prophétiser d'une voix larmo- I , . . """ '" *. "••'•'"••"'•
yan.e les plus grandes calamités. Le crime allai. I l"'«u s a . t""' *•'"••"»". •'• «"•«^«•7.. M««- cet

ia France, aut.nt'que ^ i ^ ^ "r^Hli" I • " « l ' i r «>'""••» ' » P l u ' P-i«"»««- ^ i " « i « • - " " " " " ^ ' """'S' ''" *"""' ^ ^ '" " *
i_ •• - • "du pays ne devait atteindre que d obscurs acci-

ses. Le jure sur son banc aurait été moins tran-
quille que le criminel sur la sellette. Menacé de
la colore du plaignant s'il concourait à une décla-

sur le pays qui l'a vu naître.

Par M. Ca<eUa, avocat.
La générosité est aussi une vertu nationale. A
luhli t1 "
ilomni

Par M.

L» générosité est aussi une vertu nationale. A I " "'"•'." u u P—»••«'•• f ',« ™ncoun". " «"«= «eca-
l'oubli de tous ceux qui nous ont gratuitement I r"">" 1

<le
1."

On c"P*h?'<e i e"b}'tte ""! r e ." e n "-
„ . . , „ „ : . M "> I mensde laccuseet ilesesadherans, si, demeu-

• d l

s ait argument sur iiigoruent, pour décharger
tritle iiiéiiioirt- du crime dont elfr tlrriiaïut^ît

compte à en dernier. L>* déltnseur s'est prévalu
habilement de re témoignait* imposant t et a op-
posé avec raison le discours île M. le procureur-
général an réquisitoire de son substitut. Cette
contradicti h d ii éiciis oe 1 accuse ei UB ses auneMOS, s i , demeu • I " ,. . J »-«»..»..*. ^ c . D

mt fidèle à sa conscience, il le livrait flétri aux I [rontra(lic"on ch<.qu.n.t»* enlrcdeux opinions éga-
rmr m. nrngni ( avocat. • ^""i" " c *a vindicte publique: t-îlïe était, disait- • .

A M. te comte Jaubert, député du département du I T > ï ° . " Ia l ? c l î e u * »ïl*™?«"e rt» l e i«g™«r.t I
Cher «rtvmcnsau m a e s a f r a i r e s cr imine l l e s plaçait tour à tour les huit I

- -- ' • cent c i t o y e n s , à qu i le p o u v o i r jud ic ia i re allai" ' *
, U i . • * . r> . . . 1* . , - . « . _ _ 1 •

lemcnt graves et réfléchies a excité plus dune
fois IhiUrin* du jury el de l'auditoire.

L'arrêt de mort a donné un dénient, à M. le
iléputé de Vaucluse. Nous ne rappelons cet

du jur- qui a été Itni^-li'niii-* incertaine , si on
ru croire les bruiii de p.tl.ii*, !.. cour tu: pouv.it.
appliquer que l<* travaux forcés .'i pt*rj>élt.ilê. Au
«Qtiiaentdu pmnouréde laseiilenct-, le i-tindumné
!-«•€» a esiwyé d écluppfr, par une tenUlivt* de sui-
cide* , aun maux et ;i li^nitinidie du b.i>*iie. I.e>
gendarmes ** sont précipités mir lui, vt ce nVit
pai MUS jttiiir qu'ils «'tut parvenus à st'uip.irer
île t'arme homicide. Vi premier coup avait occa-
sionné une-large hteH4iire au des^xi-i du menton.
Une seconde utltmitë siiiTtît pu amener lu «un t.
<Jet incident dramatique a tainsé ;;ne sensation
douloureuse dans le cieur des jurés et des défen-

deurs.
Voici le tableau sommaire des

session :
A mon
A perpétuiié
Aux travaux forcés à teinpn.
A l<i réclusion
A l'emprisonnement
Acquittés

; de la

II esta remarquer que i
eu abandon de l'accusa tion

Total. 34 accusés.

ns deux jiT.iires il y a
.ir le lun.isière public.

COMBAT S. irf iE LES VOLTIGBOilS ET CIKQ BANDITS

CELEBRES.

Eocore deux redoutabl«s bandits de moins.
Dans le court espace de quelques mois, nous
avons vu tomber successivement sotis les coups
de la force publique les bandits Multedo, An*
tonaccio, et si Gallochio ne fut pas atteint mor-
tellement à celte époque, il ne dut son salut
qu'aux ténèbres <k' la nuit et à l'épaisseur des
niakisj t-af la blRSt*!1-*? qu'il r*»cni à la itimhe fur
assez gi.ivt* puni' le livrer plus t«.rd wu x at-
teintes île ses ennemis; (J'îiilleum , qui ne sait
qu'il éuil piiiirsuUi «vec nue tri!** atHiviré, à ne
savoir plus on repotttr ua tétt*. Lu deslructiun de
ces contumaces, qui ne oiitipltirnl presque plus
leurs années qu<* par l«* nombre des condamna-
tions cinitalrs, sont l'ouvrage des voltigeurs
corses. M. le [it-Mten.iril-jjt-nérat déltiisiiani a, p.ir

• »••< fncour;igt*in«'iis i-t ses instructions y imprimé
une gramlt* activité .tux opéniiion» de la turc
armée ; el il ("*t év uUnt que I *>n peut assurer !
respect des peratmiu-s et des propriétés sans su
tir des bornes du droit commun,

11 n'eu reste plu* qu'un bien petit nombre,
«Î ituu» e>|jciou* ^un îe tié^tfi ictûetit «cil met*
bientôt délivré. Deux itrs plus terribles viennent
de tomber en leur pouvoir. Pierre Nicolai a été
tué , et son cr*,iijHt£u<tii B*Ue*ti, uêsigné su us le
triste renom de Tg.nJ>on't s'est rendu, blessé à la
cuisse, entre lesirTTTTnrTîe ces agents de la force
armé**. On assure que I*' truisiènn», Jacques Grig-
gi, est mort «iu ilau^ftt'uiifinent blfssé. (*« qui le
fait supposer, cVstqiif son arme e«t restée sur le
lieu du combat, et que plus uni des jémissernens
se sont fait enteiuirr dans îe maki».

Voici linéiques détails sur cet événement.
Le 10 du courant, le sous-lieutenant Léon et ti

est informé qu^ cinq bandits ont traversé la com-
mune de Campi et se sont dirigés ver* l'étang de
Diana.

linnifidiutefnent, ordre est tîonnéa tous les dé-
tachemens de se mettre à leur poursuit**. Les
dispositions vont prises avec un tel ensemble, et
l'ardeur de se mesurer avec cette bande de cou*

._jwnl pris position , les voltigeuti ue
avaient, pourtantt ni cumulent, ni de quel cù(é
H convenait de eonimei>cer l'attaqut* , lorsque
une vapeur épaisse s'èchappantdu milieu du bois
vint révéler lu point précis sur lequel it fallait
marcher. Ce ta i Ha fumée d'un feu presque éteint
qui trahiiSJiî ainsi leur asile. Néanmoins , ce
n était pas toul que de découvrir les bandits. La
^uiute difficulté consistait à les approcher sans
leur donner l'éveil. Mais les voltigeurs ont un
moyeu bien simple; c'est d« s'efïhcer en ma rehaut
ventre tare. Déjà il n'étaient plus séparés que par
une petite distance, mais l'épaisseur des uiakU,
tout en permettant de les entendre causer, les
dérobait a l'œil. (Test duns ce moment critique
que l'un d'entre les bandits s écrïe : Votfa les i>ol-
tigeurs. Celte voix devient smiduin le signal du
combat. Le contumace Battesti frappé grièvement
pai le caporal Lantranehi vetiten vain résister au

votre indépendant et courageux journal.
Le douiC litrfi» damier, cul iitu a S*i*.!-rïo- V

r**«.t une adjudication pour le pavage de la place , j
de cette commune, je soumissionnai au 7 p. °|o •*
de rabais : le sieur F.. que sa qualité de meov ; J
bre du conseil municipal rendait inadmissible à 1
concourir, et auquel je lis opposition , soumis- \ ^
sinnna , dit-on , au 8 p. °|o. (Car personne n'a '
vu daus le moment les lettres ouvertes.) Mais ce
qui rend une pareille admission plus étrange et •'-
indélicate, c'est la préseoce au conseil municipal ;
de deux de ses beaux-fréres, dont l'un est même -
ladjoint du Maire. Par ce fuit, il est constant
qu'il exécute et contrôle to même temps ses pro- [
près travaux. '

Le sieur F a l'habitude de semblables j
manœuvres, et il connaît, par expérience, î'effi- '
caciré de trois voix au conseil municipal. La ma-
nière dont il a exécuté les pavages <î«*jà faits à St.-
t*i _ ' . : . • i - i . t • A . . 1 ~ .sttmmaliuus. Ce brave caporal se jette sur lui le

hlessé par truîs d'en Ire eux. Cependant, il revient
sur ces pas, décidé de vendre chèrement sa vie.
Tous les coups de carabine sont alors dirigés
contre lui. Bien que criblé de blessures, il ré-
fuse de se rendre, puis employant la ruse à dé-
faut du courage désormais i nu tilt;, il fait semblant
de livrer son fusil. Ce n'émît là qu'un pié^e, puis-
que au moment où le voltigeur Follarci s'avançait
pour pi cuti io ses armes, il change biusquemcitt
d'attitude et le couche en joue. Mais ses camarades
qui le tenaient en échec préviennent *a décharge en
le renversant rai de à leurs pieds. Le* trois autres
bandits sont parvenus à s évader.

' Tel a clé le résultat de cette brillante affaire. Les
voltigeurs sont e&poâés tous les jours à ces péril-
leuses rencontres. Msydéploientaulantd'adress*-,
q;:c de cmirage. CeprtïtLîjL ils c.Ut:niîeut en rai..
l« prix île l»mrs services. Ou ne voit pas encore
une seule décoration sur leur poitrine.M.Mot tel a
<!iij I.i Cliuiubic que c'est UIIC puaiiinn àoeute que
de ne trouver sous un mandat de justice. Qu on*
le di'nundi: i reux qui sont témoins des crufîlesf
privations des bandits. Est-il lien au monde qui SOL
corap;<rjble aux misères et aux périls de cette vi
errante et pénible Hl' n'y a que la crainte d« l'infi
mie qui puisse leur faire endurer les maux et I.
ennuis qui sort leur partage. La vigueur av
l l l M l d fli P a

niii*une;il sait que, dût-il concourir à perte,
cette perte n'existerait jamais que <ur le papier,
quand un a d'aussi puissants auxiliaires qu'il en
compte.

J'ai réclamé à M. le Préfet, il a été pour moi
sourd et muet; fasse le ciel qu'il le soit toujours.

J ai l'bouneur, etc.
Saint-Florent, le 3i mai i836.

Un de vos abonné*,
SALGH.

St les choses se sont passées ainsi *jue le sieur
Salge l'assure, il y a possibilité d'abus, soit dans
(adjudication , soit dans l'exécution des travaux
communaux de la ville de Saint-Florent.

Selon nous , pour préserver les deniers pu-
blics, on ne devrait poi.i", s'écarter Je ces prin-
cipes : précision et clarté daus les conditions des
cahiers de charges , devis ou détait estimatif;
concurrence libre et ]><7«le ttan» les adjudications,
contrôle et surveillance dans l'exécution des tra-
vaux , le toul réglé de manière à ce que l'adjudi-
cataire puisse attendre les bénéfices et les per-
tes de son entreprise des chances qu'il a courues,
et nullement rie la bonne ou mauvaise volonté
des surveillants.

D'après ces principes, il nous semble que dans
è il it atière à une enquête adminisbquclicM. le procureur du H<>i. Piejra,-SaDla J I l'espèce il v avait matière à une enquête adminis-laquelle M. le procureur du floi^ Pj.cjra.aaola

poursuit tout ceux qui iXSnTÏFnt aux bandits asil
et assistance, n'a pas peu contribué au succès de
r.'tte embuscade: C'est en les isolant qu'on par-

f cil lier les expéditions de la force armée.

avait matière à une enquête adminis
trative. — M. le Préfet n'a pas même cru devoir
répondre au réclamant!

Si notre journs! pouvait aspirer i Vhftnnear
Tirm * ui i i i»! •w %.«|'~ — — . _ d être lu par le vhttt aciueî Je ! autuiuistraiiou du
Cinq individu*, ayant avec les bandits des rela- Fia Corse, nous voudrions bien intercéder en fa-
lions habituelles, ont élu arrêies aux termes du I veur de notre abonné, ne fiït-ce qu'en retour
code pénal. L'un d'entre eux, vient d'être con- I ùe* compiuncuU ualiuurs qu'il nous a adresses;
damne par la cour d'assises à une forte peine • - J - : — *-'— c~ ---
C'est ainsi que le pouvoir judiciaire est sufft

'il d i i i f Où

une forte peine.
ÎUQt

.... .,.. .. ett dirige par une main ferme. Où serai
doue la nécessité d'une extension arbitraire?

Un de nos abonnés nous a adresse la lettre sui-
vante. NiMH la publions telle que le. avertissant
que nos colonnes resteront toujours ouvertes ,
comme rie raison , à tonte personne qui croirait
avoir intérêt de contester les faits qu'elle cou-
lient :

A M. !e rédacteur de t'itsuiAta» MAKCMS.
Monsieur,

IOUS voudrions bien représenter, afin quf. ces
plaintes fussent prises en considération , que les
ministres du Hoi des Français ne manquent ja-
mais de répondre à un pétitionnaire. Mais, hélas!
il nous souvient que M. le Préfet n faitinàerdire a
t Isulaire français tout accès, auprès Je sa per-
sonne, par M, le secrétaire particulier de ses
commandements.

A M. le rédacteur de «Vf ç
Paris, le sCT juin i836.

Monsieur,
Vous vous êtes occupé Jaosun des derniers nu*

Victime de la capneieuse injustice Ueibureaux I méros de votre estimable journal du monument



lui fil administrer lu bastonnade sur la plante des

f^eiis. C'est le iliiUiuient réservé J ordinaire pour
es enclaves ou le* grecs délinquant. A lusue de

V

* ; u . r h Anrno. A la mémoire de Napoléon , à son mérite et à ses services. M.* Mariani fut
et vous avez en l'obligeance d'anuuncer a vu» pa* oleté « U dignité de Vicaire General Je
niotiques lecteurs, que le retard apporté à sou gueiir l'Evdque, dunt la coiiuauce l'appela à par- I
édi6cation, était indépendant de mon iéle. Tout Uger «vee lui lo"poids de l'administration de ce I cette preiaière|«udience de la justice lurqne , si
en vous exprimant, Monsieur le ludacteur, mu vaste Diocèse. I ci-uelfemeni sévère, M. Churchill fut porté plu-
vive gratitude de l'rxlFcitta bienveillance dont La xaort viest d'interrompre à jamais le cours | loi fjue conduit devant le reisa-efFeodï : puis sur
vous m'honorez , je dois à la vérité de déclarer, •>" : r l -* ' ' - ' "
que j'ai été guidé , dans les nombreuse* démar-
ches que j'ai faites pourobtenir la publication de
l'ordonnance du Roi, sans laquelle on ne peut en
treprendre les travaux dont vous TOUS montrez si _ . .. . - , - . •
justement impatient de voir commencer l'exéen- I dées dans les «mlier» de la fui, de son Èvèqtie I en liberté immédiate de M. Churchill, qui lui a
lion, par M. le Préfet de la Corse, qui m'a adressé I qui pleure en lui l'a in i dévoué, le prêtre exem- I refusée. Cediplomate, à l'instant inciue, a signifié
ioulVéceiiiiiieiil des iii&ttiictionsi cet égard, et par j plaire, l'administrateur zélé et habile, du rlergé 1 au ministère oîtasîan que si, dansiez 34 heures.,
M. Limpérant notre honorable député. 11 faut es- I qu'il honorait par ses talents et par ses vertus, I il n'avait pas obtenu satisfaction, il cesserait toute
nérer que ces démarches auront bientôt le résul- I du pays tout entier, qui perd en lui un de ses | communicalvon arec le gouvernemem turc.

gueil, des populations qu'il » si long tei
iléea dans les sentier» de la foi, de son

nips gui- I s était passé, s'est empressé de réclamer la m ta**

int (juc nous souhaitons tous avec une éyile sol*
lichud

"Veuille*, je vous prie, Monsieur le rédacteur,
faire insérer celle lettre dan* voire prochain nu-
méro , et agréez l'assurance de ma parfaite consi
déraiion.

, elc.
Achille H, de LIGNT.

I meilleurs et de ses plus estimables citoyens.
(Communiqué. )

On ne sait pas encore comment $e terminera
cette affaire, qui suffirait, ù elle s'envenimait,
pour renverser brusquement les espérances con-
çues dans ces dernier» temps pour le maintien de
la tranquillité européenne.

JP sui Révision des listes électorales du jury. — <
révision a lieu du ifr au io juin de chaque

MICROLOGIE.

ANNONCES ET AVIS.

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

| TRAVAUX DES MAIKE5 PE3DAKT LS MOIS DE J U I » .

Celte
t je an-

née. Elle a pour objet d'indiquer les ebangemens
survenus, Us radiations à faire, les inscriptions
nouvelles a'opérer. Ces listes se divisent en plu-
sieurs catégories : listes des électeurs des dépu-
tés, listes du jury, listes supplémentaires, liâtes

Madame Sébastian! , mère des deux généraux, complémentaires et listes des suppléau»,
est décédée au Piano le 4 du courant âgée de 83 Recrutement. — Le projet de loi sur IJ levée de

ans. Récommandable par la pratique de toutes 8o,oon hommes a été présenté à la chambre des _
lesvertus sociales, elle ne concevait pas de plus députés. MM. les maires doivent se hâter de corn- I ™U a> 'J. »*" P r o c e d e devant M. le Sous-lnten-
grand bonheur que de soulager les pauvres de son pléter les tableaux de recrutement des jeunes I d a n l» f* f* «Inondant militaire de la i7*divi-
ranton. Aussi a-t-elle été général ment regrettée, jjens de la classe de ib*35, ils doivent en voyer | SI

e°.
n. » »/ , ^JL**11™ d t V l n P°_urlfs l r o ' J P e s > d u

Le souvenir de ses œuvres de bienfaisance vivra une des deux expéditions de ces tableaux à MM.
long teins dans le cœur du sei concitoyens. les som-preiets et préfets.

Comptabilité générale. — D'après l"ordonnance
du Ier mars iB35, la clôture de l'exercice de

Le clergé de notre diocèse vient de foire une I '835, pour les communes et établissements de
rande perte. M. le Grand-Vicaire Mariani, qui I bienïJiwnce justiciables de la cour des comptes,

•— . . . . .. • doitavoir lieu au 3ojuin. Une instruction du mi*

AVIS AU PCBLIC.

juin i836, à midi, à l'hôtel-de-ville tle

accompagnait M.gr l'Evèque dauà '.".rrendissc-
ment de isaitene où il faisait sa visite pastorale ,
est décédé a Levie le 6* de ce mois , après une
courte maladie , dan» un âge où il pouvait encore
être utile •> son pay», et où il était permis d espé- 1
rer qu il serait conservé plus Ion» temps à l'a-
lumirde su famille et tle ses nombreux amis.

Eie\é cl reçu Di/cUnr en TLiéoln î̂e au M'HII-
naired'Aix, ou le firent remarquer les succès de
ses fortes et brillâmes études, AI. l'abbé Mai-iani
fut nommé, à son retour en Cor.ie, Professeur
de Plitlo^opliieau séntiuitire dit I)incè>e d'Aléi ia.

Le* orage.-» de la révolution anclèrenl les prn- .
grès de sa carrière ecclésiastique. Promu plus J Vuir «»>i«ïcipal, etige que MM. tes maires preu-

juillet i8Uî au 3u juin iH'iy, dans lesarron-
disseinËnâ de Bastia, Calvi et Corté.

Le a5 juin, à midi, à ITiôtel-de-ville d'Ajac-
cio , il sera procédé devant M. le Sous-Intendant
de celte place, a la niê:ne adjudication pour les
arrondissemens des magasins d'Ajaccio et de Bn*
uifacîo. f.es maximum des prix sont indiqués

nistre fie l'intérieur, ""en daledu m avril 1835 , f PaJ l e s affiches apposées dans les^divAruts places
t les

| des charges envoyés à MM. les Sous-Intendants
règle d une manière complète ie mode à suivre
pour la clôture de l'exercice clos, la formation -

la présenution du compte adminsiratif de* militaires» Bastia et Ajaecio, les commandant*
maires, et le rapport au bml-el de i 836 et des (Ie P l a c e l le C" l v i » C ( i r l e ci Bomfacio et le Sous-
produits restant à oeuvrer, ainsi que des crédits Préfet de Sirtène. Les prétendons peuvent en
irMH.il à recouvrer, oin»i que des crédits restant P^"«« connaissance chez ces fonclionnaires. Il»
•i employer. A ncune dépense ne peut èlre onlon- s o n t p^venus qu'ils ont dans chacun des lieux
luiicée sur l'exercice i835, après le i5 mai, ni «Adjudication la faculté de souscrire pour unou

• ' - plusieurs desarrondissemensqui en resw>rtissent#aucun paiement effectuêaprès le 3o juin.
JiTosscmcnt dfla voie publique. — La salubrité

publique, placée dans les nitribtitions du pou-

bird , lorsque l'ordre iut rétabli en France et
E«!i«cs ren«1iir<au rult^. ;i la cuw d«- O.rN., «n
piété, ft»<t lumières, sa tolérance, le charme d«
ses instructions évangéliques, l'onction de sa pa-
role toujours éloquente, simple, persuasive , l.i
sollicitude et le zèle avec lesquels il sut constam-
ment remplir tous les devoirs tle son s»int mini"
stère, concilièrent à l'Abbé Marnni IVsfî^e et
l'affection générale • aussi les regrets t-i îesvceux
de ta population entière acconipagnèrent-iU son
départ, Ior.aqu'obligé par les pressantes instances
de Monseigneur l'Evèque d'accepter la. cure d'A-
jaccio, it dut faire violence» so;i cœur pour se
séparer de ses Paroissiens qui lt; véuéraie.ni cunj- I
me un père, et qu'il aimait et s'étuît habitué à
regarder coni.T.e se* enfants. Les témoignages de
respect et d'amour oui l'accucillirentà Ajaccio ,
adoucirent, sans les consoler, les douleurs d'une
séparation qui avait ete si pénible A M.r Maruiti.

Une seconde et plus éclatante marque d'estime
de son Supérieur vient dVnlfv*»r bientAt à son
nouveau troupeau , désnU de ne pouvoir possé-
der plus long temps son vénérable pas leur ( et
heureux à ta fou de la juste rrrompense accordée

ut un arrêté pour qu à comptrr du moi» juin ,
chaque habitant arrose le lîev.mi de sa maison.

Chiens srrans <.it enraçès. — Des mesures se-
ront également nécessaires à ia uièin^e épi>que
contre ces animaux.

NOUVELLES Ki'RANGF.nES.
TUBQIIE.

Une lettre de Cnnstantinopltr, 11 mai, arrivée
par voie extraordinaire, conli-"iit vc. t|ui suit :

- Un événement fâcheux, et dont les consé-
quences pourraient avoir tint; immense gravite ,
a je lé l'émoi dans notre capitale, ordinairement
si paisible: M, ChurchiM, négoeian* angUt*, se
livrait, dan*les environs d«* la ville, an plaisir de
U rUasse, lorsque, par nia In su s, quetque> grains
de plomb, sortis de snriis de Mm fusil, atteigni-
rent à la jambe un enfant tur-r. qui se mit à pt>uv
»er des Inifiemens affreux. Le père du jeune
blessé , et quelques turcs d« ses amis , attirés par
ce» cris, M jetèrent sur M. Churchill, cl l'entraî-
nèrent chez le cattî 3111, de son antorit'* privée

Une médaille a été décernée à fautent.

MAUX DE UEiVTS.
La Créosote Billard enlève a l'instant «t pour

toujours lu douleur fie dents la plus vive et guérit
.a carie des dents gâtées. Lu flacon avee l'instruc-
îi.iu. îîcpiU Ave: M. Sa.i)j;u!» , phâ.-uii.ct£n, î
Ajaccio j chez M. Louis Grcgnry, pharmacien , à
fiastia.

SIROP DE POINTES D'ASPERGES.

Ce Sirop ipii joint éminemment ta propriété
sèdat've du cœur et qui & été connu depuis quel-
que temps -ou» le nom àc Sirop de Johnson ;
vient d'être obtenu par rien procédés tout à fait
satisfaisants. Se trouve à la pharmacie Pomontî ,
aux Trfirasse, à ïlastîa.

Le Gérant^. TARTAROU.
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PUBLIÉ A BASTIA.

COKSE.
Lîmpftrtanle questiou ilt* b colonisation d'Al-

ger vient d'4ir« tranchée h la tribune put M. le
présidenldu ci>n>?il. «La France, disait M.Tliiers,
rsl fière de cette canquêle. Le gouvernement ne
petit ni directement, ni indirectement songer à
l'abandon d Alger. Après avoir sérieusement re
llérliî . jf suis re*»« convaincu que la France se
manquerait à elle-même, qu'elle renoncerait à
une viti^de grondeur, si elle abandonnait Alger,
(l'est avec convîcîiiîn , qne je dis au p^y? qu'il
doit faire des rfft»rts importmts pour conserver
relie Iwlle possession. -

M. le ministre n a l u i!an« ce grand débat
.fn'one question «Jimnnmir p*mr la î 'rance Kt »
cexle* , en se plnrnnl sur ce terni in , il pouvait
compter d'nvanre sur les applaudissement d»; la
fire>(|uo tnianumit (Je ht Chambre. Mais les atver-
saîres de. la rrolnni»alinn nous semblent avoir
ruieiix ciimpri^ le* véritables intérêts tic la France.

Les sacrifices en Inut genre qu'entraîne Incon-
servati«rti d'Alger, fiiiirnut à l.i longit* «ar épui-
ser le trésor. Notre l«*llo armûf y laisse toutes les
unnecs ries nitiliers de braves. Ne poiivnit-on pas
ouvrir devant sn,; courage un champ plut glori-
eux? Fasse le ciel que la Chambre n'ait pas :t se
repentir un jour d'avoir cédé, avec tant de l'aci-
lilr, à r«tjtrdtiu-iiïeiti do* nobles parntH*ifti urc*i-
«Icnl du conseil !

Assez de sa nu fr.im;-iU arrose depuis six ans la
cote africaine. N'yvons nous p.i« à lutter contre
!•?« résiiï»nri»< du paysel les intrî^tivs étrangères?

l'Iinprîinrrie de O

ANECDOTE ADM1S1STRITIVR.

Un ancien maire<îe Morosag]ï:i,q'ii voulait faire
«on chemin, e'es|.;wlire qui voulait tle»i*iiirgt *jç>
vint, ci: ellet^pf rççp^ur t\it eat*tnn~proposa t et
lit voter par Iccntiscil uuinicipal de celle toinmii-
nc, l'érection d'un umntitneiit, dans lequel le nom
*\i} M. !e Ptéfet de ta {Uu>e dr*i:i figt-n-r à côté
de ceint du général P.n>li, fondateur de l'école de
Worosjglia. — Celait , comme nn vt.îl, faire la
cuin iliuic maniera fort déliât.J L iminm-tnlitéesl
Ii; b u t , l,i passion dunii^ante ttes a ni es élevée* ;
aussi , dit-tin , M. \e Préfet ,1 élé irè* sensible:1! ce
procédé, non qu'il put jHMî er d'en avoir 'rt^nln
pour passer A Ii postérilc {m?i Dieu uit'ïri, il n
pour cet objet, se* proclamations cl s**s d î^ rnus
officiels , ainsi que les éîoge> du Journal li^ro ).
iiiirn il ébiii on ne peu plus Halle, i\'y aller eii si
bonne C(Mii|iagitîe.

Quoi qu'il un soit, M, le Maire ne tarda pas à
cire nommé percepteur, el le"monument et! mar-
bre ne tarda pus à être achevé dans la ville d
Codé, avec l'inscription suivante :

/ Aiunj/iccntia
1 Paschalis Paoli Palris Pa/riœ
1 Et solerein
\ . Jordanie Prefecti Corsicœ.

^ Jnno 5.i333.

M^theitreus«ment, quelque» esprits chagrin*
et dinielles sont venus se jeter à la traverse ; ils
oui tellement crié qu.« le* populations s'en sont
r i i iuo , el te i;(Mi»*ru »Mi;«û;:psl a clé obligé 'Ac ré-
vaquer sa première d«ïïbèrahtfn.Lc rnarbrequ'on
devait porter triomphalement à Mo rasa g lia est
resté en définitive dans (atelier du sculpteur.

Au fond de tout ceci , se trouve une question
lï'argcnî. L'artiste 2 dû cire récompense de *on
travail. Voici notre argumentation ; il ne réclame
pas? donc il a élé payé.

Effectivement , on assure qu'il l'a été d'une
manière généreuse par M. \o Préfet iut-niènie;
mais ou ajoute qu'il a été payé sur les fonds du
département. (Chapitre des dépenses imprévue*.)

Nous ne pouvons croire cette dernière cîr-
rnuslance. M le Préfet c*t responsable, M. le
Préfet rend des comptes au conseil général, et
personne, que nous sachions, n'a jamais vu
figurer une pareille dépense dans les comptes
qu'il a présentes.

Si M. le Préfet pouvait cnnnaîire tons ces nn
ditt nul doute qu'il s empresserait de les faire
(ienioutir par ie journal île ta piéM'fîr.rc, car,
après tout f le monument eiiste et l'artiste a été

yé !
Ah! si M. le Préfet de la Corse lûait

français ! ! !

payé

M. Saint-Quinlin, directeur des douanes, ap*
neié à remplir les munies fondions sur le conii-
nent, emporte dans su nouvelle i<isidt'nrc l'esii-

et \vs regrets de totiies l«i» personnes i[t«i ont
eu avec lui de^ rebiion» sociales nu m>» rapports
d'affaires. Les changements tittroilnils dam le iô-
gtino des ilrtiisnes en Corse, «» q-ti ont ,itnent> les
plus heureux re*uttaU, s<»ntiij> en grande par-
tie h sj cniiingeusc persévérar*'n. Secondé el efH-
rarement <tutti<*nu par la l.aui** influence de noire
VpHiaùfMi, M. S.itni~Q(iintîn n'a ce«sé de solli-
•îlci (ci ordonnances et le» U*w <j'»i '«nt .usiné l<t

répression de la contrebande. Les t|ispnsi|jnn<tde
la majorité des insulaires étaient favorable» à l'a-
doption de ces mesures sagement combinées pour
mettre un terme au scandale des versement frau-
duleux , dont notre littéral fut long-temps inondé.
Aussi a t-on applaudi généralement à ces impor-
tantes modifications. Si M. Mollet s'était donne tu
peine de prendre des renseignements an bureau
«ic la direction, son fameux discours renferme-
rait une erreur grossière de moins, et au lieu d'a-
vancer que les contiehandiers poursuivent tou-
jours leurs audacieuses importations en plein midi
et au miltieu fie nos ports > \e député de Vaucluse
se fùl plutôt féticilé de voir que les tribunaux
n'ont presque plus tle contraventions de ce genre
à réprimer. IN ou s aimons a penser que le nou-
veau directeur qui allie. dit on, la fermeté à une
profonde connaissance des loi» sur les douanes ,
ron*})fendia également combien il importe de
vcill.T à l'exécution tle celles «ni, étant relatives
à la Corse, y exercent une iuUueucu directe sur
sa prospérité matérielle.

Les mesures d'onln* et île police tendant a sup-
r'rituer le.*. aruic$ pi nhibees, n'ont pas encore
rencontré lu moindre résistance. Tout le immde
* y soumet sans nuit murer. On comprend, en
effet, que c'est le plus *Ur moyen de prévenir de-*
chocs sjoglans, car le port des ann^t est sou-
vent une excitation û des voies fie fait, qui quel-
quefois se terminent d'une manière tragique.

Les autorités locales du Fiumorbo nnt ugi avec
un tel eusemble <]'"• l'on n'y voit presque plus du
£<?ns arn>éi A quoi bon provoquer de» lois extep-
lonnclles, lorsque les Corses déposent presque
oloniniremeitt les armes, Anal !e por» *"ii défen-
111 ? Le concours de l'autorité judiciaire et tle la
»rce armée .1 déjà accompli c« que M. Mollet

n'attendait que d<? la concentration des pouvoirs
eu ur.iî 5Q'Ac main. Tous les jours itons voyous
les tribunaux correctionnels prononcer la confis-
cation de faisceaux d'armes.

A M. h rédacteur d*i I/ISSCJLMBE ntinçits.
Pttïiuiii île Bastia , iti juin,

]Woiiiie»r,
Ju suis détenu depuis plus de r{ mois dans la

maison d arrêt tle ce retsoi-l. J ai prié tour à tonr
pj-ésulcns ile.v cours d'assise-* qui sont Tenu»

visitur ces xtnihres démente» de mettre un terme
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iptîvite. \ aines réclama-

proposé d'atteindre, celui da favm-U»,- I?? .«.».
tiun* entre les localités, de rapprocher les dislan

rangs-ym liffèY rVipe^embîe que lorsque je ne
sollicite tl autre laveur rjqfc la liberté ou un juge-
ment public, ^poussep-o^ demande, cesi 011-
tragg le malhvfir, c'est'cncer des catégories au
(«in des prisons , c'est, en6n ; poms*r jusqu'à la

iv nonr uo rfroît aussi sacré que la

niius

civiliser
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llonner eu tous sens le pays de |
x, c'est avoir irouif ie secret

, qui, quoiqu'on eo dise, n'est j
en lumières ;

sein des prisa
dûreié le mé|
HbV i

. . ...^JM.v pou
tibitrté individuelle.

La loi^-arfflMiiseOey cours d'assises et veut
qu'il y ajij^y j l ^ ^ y rt n t par année, afin que tes
pri sons (iu^BSmfetviViw. Cependant les trimes-
très se succèdent et moi je reste dans mou étroite
et humide cellule, comme une preuve vivante
de l'insouciance de la justice. Touchés par mes
justes doléances } des compagnons de captivité,
moins à plaindre que moi, oui eu l'heureuse
idée d'appeler sur mon triste sort l'intérêt île vo-
tre journal. Je viens donc essayer de cette nou-
velle voie. Puisse t'dJc lire» !,« justice Je la cruelle
indifférence où elle paraît être tombée à mon égard.
Je désire ardemment que la presse fasse ce que je
n'attends plus de I humanité des hommes.

Peut-cire que cette plainte ne Vous seœblera-t-
elle pas assez respectueuse. Mais n'oubliez pas,
Monsieur, que depuis plus de i4 mois je deman-
de des juges ou la liberté, et que l'un et l'autre
me sont également refusés.

A. FABIAXI.

Si cet exposé est exart, jamais plainte ne fut i
plus légitime. Cetie lenteur inconcevable dans U
marche d* l'instruction r»'«i pas moins contraire
à l'humanité' qn à l'esprit de notre législation pé-
rale. La détention d'un accusé innocent ne de-
vrait jamais durer plus de trois mois. Coupable,
il n'a pas moins Je droit d'dire jugé dans le Urine
fixé par le code d'instruction criminelle. C'est mi
devoir impérieux pour les chambres des mise» en
accu sa ion de décharger les prévenus ou de les
renvoyer dciani le.-* juridictions répressives. D'où
vient donc que ce malheureux , frappé depuis
11 mois d une ordonnance de prévention , ignore
encore quelle sera l'époque de son jugement ou
le jour de sa délivrance?

Cette affreuse incifïiîntîe est un supplice d'au-
tant plus insupportable, que ce n est pas la loi,

subir préventivement à

Arî.5.SiiwCu«»c
nVipas vote", dans la

fu commune daiis fes limites du maximum, soit
faire exécuter les travaux.

Chaque année , lu préfet coiuim
conseil général l'état de* impoiitiot

r «^6-. t l t.» f/rugres et en lumières ptua I d'ortice, en vertu du présent article.
d'une province d'outre-mer. De bonnes rtiétho* I Ait. 6. Lorsqu'un chemin vicinal intéressera
des agricoles, des instrumens aratoires à Ufaroo I plusieurs commune», le préfet, sur l'avis de»
du rnnimont -"• •• - • - ' conseils ni u nicipau x , deSigntna les commune»

qui devront concourir a sa construction ou à son
entretien, et fixera la proportion dans raquette
chacune d'elles y contribuera.

inunianM mi» en demeure
ession daignée à cet effet,

au

„ ^,K3 , ,„„unions aratoires a litiaco
du continent, des moyens de transports plus fa-
ciles , des marchés ptusrapprochés des centres de
production, et îa Corse naur* y Jus r'wu à envier
à lu prospérité ma-t'érielledes plus riches contrées.

Nous le répétons, la loi sur tes chemins vici-
naux , bîen~entendue et habilement exécutée, ne
peut manquer d'amener une grande partie de ces
avantages. C'est pour en étendre la connaissance
et en préparer, autant qu'il est en nous la prompte
exécution, que nous nous faisons un devoir de
l'insérer en entier dans les colonnes de notre
journal.

LOI SUR LES CHEMINS VICINAUX.
JOUIS-PHII-IPPRJ roi des Français,

A tous présens et à venir, salut.
Nous avons proposé, les chambres ont adopté,

nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit ;

SECTION PREMIÈRE.

Chemins vicinotuc*
Article ier. Les chemins vicinaux légalement

reconnus sont à la charge des communes, sauf
les dispositions de XitLj ci-aprés.

Art. 2. En cas d insuffisance des ressources or-
dinaires des communes, il sera pourvu à l'entre-

SECTIOS I I .

Chemins vicinaux de grande communication.
Art. y. Les chemins vicinaux peuvent, selon

leur important**:, être déclarés citeiwns vicinaux
de grande communication par le conseil-général,
sur l'avis des conseils municinati* , des conseil *
d'arrondissement, et sur la proposition du préfet.

Sur les mêmes avh «-i propositions, le conseil-
général détermine la direction de cliaque chemin
vira ml de grande communication , et désigne le*
communes qui doivent contribuer âsaeunsjruc-
lion ou à son entretien.

Le préfet fixe la largeur et les limites du che-
min , et détermine annuellement la proportion
dans laquelle chaque commune dort concourir à
l'entretien delà ligne vicinale dont eile dépend;
il statue sur les offres faites par les particuliers:,
associations de particuliers ou de communes.

Art. H, Les ciîcniins vicinaux de grande com-
munication, et, dans des cas extraordinaires, les

es des communes, il sera pourvu à l
n des chemins v.cînanx à l'aide, soit d.. près-
^^ ,„ naI(tre d t l i est fixé à

un infortuné, qui pourtant dnît erre présumé in
nocent. J! finit donc que la justice ait éfé entravée'
dans sa marche par quelque obstacle imprévu.

j i»n nafrire, dont le maximum est nxé
trois journées de travail, soit de centimes spéci-
aux en addition au principal des quatre contribu-
tions directes, «t dont le maximum est HAC à

conseil municipal pourra voter l'une ou
l'autre de ces ressources, ou toutes deux concur-
remment.

Le concours des plus imposés ne sera pas né-
cessaire ciaris les délibérations prises pour l'exé-
cution du prêtent ai h'cîe.

Art. 3. Tout habitant, chef de famille ou d'é-
tablissement, à titre de propriétaire, de régis-
sein, île fermier ou de colon paritaire porté aux
rôle des contributions directes, pourra être ap-
pelé à fournir chaque année une prestation de
trois jours.

i° Pour sa personne et pour chaque individu
mâle, valide, âgé de tS arn su nmin« et ;!« soi
x.inte ans au plus, membre ou serviteur de la fa-
mille, et résidant dan* la commune.

2° Pour chacune des charrertes ou voitures at-
telées , et

| somme, ri
ou de l'éli

, ... , »-.« U E 9 ta» cAiiaoruinaires, Je»
autres chemins vicinaux, pourront recevoir des-

| subvenu;;.".:, sur !» îunù» départementaux.
II sera pourvuà cessubvenîions au moyen des-

centimes facultatifs ordinaires du département ,
et de centimes .spéciaux votés aunuelleineiH par
conseil-général.

La distribution des subventions sera faîte, en
ayant égard aux ressources, aux sacrifices et aux
besoins des communes, par le préfet, qui en>
rendra compte, chaque annc« , au uuu^eii-gé-
néral.

Les communes apporteront la portion des d«*
pensrs mise à leur charge, au moyen ue leurs
revenus ordinaires, et, en cas d'insuffisance, an
moyen de deux journées de prestations, sur Itt*
trais job r nées autorisées par l'art. 2, et des deux
tiers des centimes volés par le conseil municipal
'•n verïî; Ï!:: HÎVÎÏÎO Ai lieu».

Art. t). Les chemins vicinaux Je grande com-
munication sont placés sous l'autorité du prefer.
Les dispositions des articles 4 e t 5 de la pré-
sente loi ieur sont applicables.

Dispositions générait!.
Les ctiimins virinaux r#rnnnn« «*

s ii iren»-

i'uti

l 'P™'.*1 ' !1 «""prend
er lexecu.1On. Ce soin

p

re l'ecn
imnorla

nt manquer
ireux résul-
omie et d'en
itappjriicut

, , - . ~ , .* , . . . . . . . . , . . . , t *.»*.! m se tia-gencraujt,

La prédation non raei.etée en argent pourra elVmen't D! I ̂ T'I™ ' " ^ J ï î t e " " « " « » « -
^tre convenieen tâches, dapres les bases et éva. A™ . f s" » ' ? - ' ^ T T -
"niions de travaux prealablemer.i fi.» par Ir de rêve, ui P o ê l e s de letat, prinlucUve*
rnnseil rofioicipal. ' . r c v e n .u s > ''""Inlu.cmnta.n depensesdes die-

r m.ns vicinaux, d.ins lei moines proportion* que
•

Us propriélc» privé**, et d'apnî* un tiïe spécial
(îre*fcé par le préfet.

Les prupriét«a de U ccuiranue con*nhueront
aux nwîme* dépenses, conforaiéroenl à l'an. |3
du la loi du 'i mars iS.Sa.

Art. t.(. Toute le* U»i4 qu'un chemin Mti.'ul
«ntretenuà IViai doiabililé, par un«< onimntu-,

par des exploitalions de mines, de carrières , ilp
foièts ou de toute entreprise ifidu.stririlc app.ii-
teuant à des particuliers, à des éubltssemens pu-
blics, ù la eminnie ou a l'état, il pourra y avoir
lieu à imposer aux cnlrrpteneurs ou piopn.-liu-
res , S!!!TB!!i *.]i'** l'oxploiiation ou les irniiÂporls
.iliront eu lieu four les uu» nu les autres, de

Art. 18. l/jction en indemnité dos propriétai-
res pour les (urruins qui auront servi à la confec-
tion des chemin* vicinaux, et pour u&lmuLmn tic
matéiîaux sera prescrite p»r le laps de deux mit.

Art. 19. En cas de changement de direction uu
d':il>andtiit<111» chemin vicinal, eu tout ou partie,
les propriétaire* riverains de la parue de ce che-
min qui cessera île si>rvir ne v<>)£ de commun!-
catiim pourront faire leur soumission de&'enreu-
dr« acqueieurs, et d'en p»y*r la valeur qui sern
lixee par des experts iiûiuniù dans la foruie dé-
terminée par l'ail. 17.

Art. au. Les plans, procès-v«rhaux , certificats,
sigiiiticaliunii t jugeraens, contrais, marchés, ad-
judicnlions de travaux , quitt^uces t>t autres actes

subventions spécules, dont la quotité strj pro- I '»y»»l l«»"r objet exclusif la construction , l'eii-
wtionnre a 1» dégradation extraordinaire qui I iretien el la réparations dos chemins vicinaux,
levrait cire attribuée aux exploitations. I seront lenregistrés moyennaot le droit tixu d'un
Ces subventiuus pourront, au choix des «uh- I franc.

1 Les actions civiles intentées par les commnin-s
ou dirigées contre elles , relativement à leurs die-
mins, seront jugées comme allaires sommaires et
urgentes, conformément à l'art. ,ju5du Cotle de

année nui suivra la promulga-

vvolioonnirea, être acquittées en nrgent
prestations en nature, el seront exclusivement
nlfccléës à ceux des chemins qui y auront donné
!icc.

Elles seront réglées rïïimieiiemrtit. sur la de-
mande des commues, par le conseil île prélec-
ture , après tles expertises contradictoire:;, et re-
couvrées comme eu matière de contributions di-
rectes,

Ĵ es experts seront nommés Jsuivant le mode dé*
f terminé pa r l a i t . 17 ci-aprt*».
t Des subventions pourront aussi èlredétenninéa
J par abonnement; elles seront réglées, tlans ce

cas, par le préfet en conseil de préfecture.
i Art. i 5 . Les arréléi du préfet portant recon-

?
t nai»«ance »•( liv:tliim J« b largeur d'un chemin

vicinal attribuent dëfinitîvent au chemin le sol
compris dans les limites qu'ils déterminent.

u Le droit de< propriétaires riverains se lésouî
I en une indemnité qui sera réglée à (amiable ou

par le jttge de paix <io cant->n , sur le rai)port
i d'experts nommés conformément à l'art. 17.
1 Art. 16. Les travaux d ouverture et de redres-

sement uns >;MùiiiirtÀ ViLÙiaux âçiwiii aulorUës par
1 arrÉlé du préfet.
[ Lorsque , pour l'exécution du présent article ,
( il y aura lieu de recourir à î expropriation , le

jury spécial chargé de régler tes indemnité* ne
scia compos'é <|ii(; de quatre jurés. Le trihunal

, il arrondissement} en prononçant l'expropriation,
désignera, pour pré»iùi.-i ci diriger le jury, l'un de
ses membre ou le juge de paix d<i canton. Ce ma-

j gis t rai aura voix délibérative en cas de partage.
Le tribunal eboisir^, sur la liste générale pres-

crite pnr l o i r ao de ia lut du 7 inilliM i833 , qua-'
ire personnes pour former le jury spécial , et trois
jures supplémentaires. L'atimiuîstiiition et ta par-
tie intéressée auront respectivement le droit
4J>*erct>r une récusation pércrnptoire.

Le juge recevra les <icquiescemeus des paities.
Son procês-verKii empoilciJ îranslafion défi-

TiîÛTC de pFupiîéuî.
Le retours en cassation , soit contre lejugetnenl

T qui prononcera i'cxpropriaiion ,soit contre ladé-
1 claratinn du jury qui réglera l'indemnité, n'aura
• Jteii que duns 1* cas prévus et selon les formes

I ûéicriiiîr.ccs psr h !"i du n juillet i833.
Art. 17, Les extractions des matériaux , les dé-

pôts nu enlévemetis de terre, les occupations
temporaires de terrains , seront Autorisés p,ir
arrêté du préfet, lequel désignera les lieux; cet

1 arrêté sera notifié .inx partit-s intéressées au m* tins

g
procédure civile.

A D l

dix jours avant que son exécution puisse être
commencée.

Si l'indemnité n-î peut être fixée à l'amial*!**,
clic sera réglée par lo conseil de préfecture, sur
le rapport d'experts nommé», l'un pur le sous*
préfet, et Panlra par !t propriétaire.

En cas de discorde, le ticrs-exprri sr-'a nommé

pg
tion de la présente loi , chaque préfet tera , pour
en assurer l'excutinn , un règlement qui sera com-
muniqué au conseil général, el tran&mis avec ses
observations au ministre de l'inférieur, pour être
approuvé s'il y a lieu.

Ce règlement fixera dans chaque département
le maximum de la largeur des chemins virin;nix;
il fixera, en outre, les délais nécessaires à l'exécu-
tion de chaque mesure , les époques auxquelles
les prestation* en nature devront être litiles, le
mode de leur emploi ou de leur conversion en
tâches, et statuera en même temps sur tout ce
q!ï» **s» relatif à la r^n-f*»ftion d»** rûlei, à lacomp-
i.ibiitié, aux adjudications et a leur iorrae, aux
aiigneiuens, aux autorisations de construire le
iong <ie* chemins; à l'éoulement des eaux, aux
plantations, à 1 Via gage, aux fossés, 'à leur cu-
rage et VIQÏÎS ai:tTC3 dcUiîàdciui veinatiCê ci de
conservation.

Art. 2a. Toutes les dispositions des lois anté-
rieures demeurant abrogées ea ce qu'elles aurai-
ent de contraire à la loi présente.

La présente loi, discutée, délibérée et adoptée
par la Chambre des pairs et par celle des dépu-
tés , et sanctionnée par nous aujourd'hui, sera
rxéditée comme loi de l'état.

Donnons en mandement à nos cours et tribu-
naux, préfets, curps administraiîfset tousantres,
(jue les présentes ils gardent et maintiennent,
fassent garder, observer et in/wntenir, e t , pour
les rendre plus notoires à tous, ils les lassent pu-
blier et enregistrer piirtout où besoin sera ; et ,
afin que ce suit chose ferme et stable à toujours,
nous y avons t.iit mettre noire sceau.

l'ait à Paris, au palais des Tuileries, le iic

jour du lyui» wi.a«i:, i'=n < -1(t>
I^OrH-pMIMFPE.

Par le roi :
Le pair de France, ministre secrétaire d\tat

nu département de f intérieur,

NOUVELLES D'AFHIQUE.
Xafna, ic 8 juin iS3o.

Il parait que quelques alarmistes s'élaient plu
à exagérer nos perte* et à présenter l'armée comme
fortement compromise. Nous devons à cette exa-
gération un renfort de troupes plus que sufli^iu
pour marcher hardiment sur Tlemsen , le ravi-
tailler, puis rentrer à Ori»n en nous vengeant,
chemin fesanf, sur toutes les tribus qui auront
élé.-mex peu avisées pour croire encore-à la force

\.c> Arabes t:o«allt«s, cAt**lernrfs à U naîtrait*
tirs pertes tiu'iU avaient éprouvée&'aui environs
d Orun , oui repris cooruge en apprenant que de»
seeoum sont aitendus, ils ne lespirent que la
vengeance, et eile sera terrible; car c'est pour
leuis enfuit s et p4»ur leurs femmes enlevées que
hejucoiip d'entre eux combattront, ï/armée eu*
îit icu lénidigné sa j"ie , i|iiand le $ ju in , lï^iià
l'a pi es midi, elle vit paraître les bateaux à va-
peur le Phare et la Chimèrey nuiniuii irîi.icuu uu
gros vaUstMU de ligue qu'ils vinreul placer entre
le ci tu pet l'ile de lïarhgoun.Ces vaisseaux furent
suivis )e lendemain d uu troisième, elen moi us de
qualie heures, 3,100 hommes furent vomis |wir
eux sur la plage. Grand a clOi être 1 etonnement
tifs ennemis qui nous observaient de loin , quand
deux juurs plus lard unesecondttarmée est sortie
des lianes de lieux nouveaux vaisseaux. C'est le 6
que le géuéiiil Bugeaud est descendu au camp,
l e général d'Arlanges t'a quitté le 7. Ce même
jour notre nouveau rhef a reçu tes officiers de
l'armée auxquels il a fnît*n 11 discours. Ses projets
sur la marrliede I armée et sur I occupation ulié*
rîetiru de la partie foi tifiée du camp nt-sont pas
encore connus. Ou sait seulement qu'il veut agir
vigoureusement et donner une bonne leçon aux
tribus rebelles. Les ntnjrns ne lui manqueront
pas. Deux demies balleries de campagne , deux
pièces «le montagnes el des fusées a la con-
orève ont été condnilfs d'Alger au camp par
le colonel d'arlillerir Totirtiemtne. Nous avions
déjà plusieurs pièces île campagne r ide mou tagnf.

Sémaphore de Narsei/fe.)

PARIS.

M. Voi.1,0 uî iiotgo tîùit arriver de Londres vri»
la fin de la semaine. Son séjour ù Paris ne durera
g-uùres pln5dt1nmois.lt ira ensuite passerui-e sai-
son aux btiins de Lucijnes, qui sont recommandés
par ies lueuecm» à s.t uièuc. M. Pu/.iu tïi Bi;:gu
passera ensuite I autornne dans les riches propri-
étés qu'il possède enire Livoiirneet Florence. Ou
peu se généralement que l'ex-ambassadeur y li*-ra

résidence
diplomatie.

iitMiit définitivement à la
[Impartialdu ut.)

KOI1VFXLF.S ÉTRANGÈRES.

*v vu use 11 < : rfîïïïb."îïîrs tous *o

On écrit de Madrid, ie 6 juin (concspûinuïnctj
ministérielle) :

« Les élections **t l'armée sont nujourd htii les
deux points capitaux sur leqiifl se porte plus
spécialement In Mention du gouvernement. On
reçoit des nouvelles satisfaisante* des provinces ;
elîes permettent d\issnr**r des résultais heurcox

- Il parait ceri;iin que le nouvratr ministère,
pour ru* pas • onipromcilre le résultat d'impor-
tantes négttci»lions ouverte* 4 l'étranger, si? pro-
pose de ne pas modifier le personnel dit corps
;!;pîr.r:nt»qnp. f,*r: nn;!;:-;'.:;!"!"1» «ly» Psrîf r ! *!«?

— ItC Dulietin des Jjois (numéro 434) contient 1
une ordonnance qui supprime les commissions
<amtnir<*") de Sdnit-Floient et de Caivi.

—Ou assure qu'un incendie vient de détruire en
partie la mngnilïquc cathédrale de Clnrties. C'est
le samedi, \ j " i » , flprès midi, que le feu a piis '
par I imprudence des ouvriers plombiers occupé.* "i
A faire des soudures d^ns les galeries des coml tes. \
L i milieu se < harprnreen ctiùiaignrcr, ^ui iiotiiitice
\t Foi ci , a été dévorée. Les voûtes ?ltt la nef et
f!ti ^as-côtés ont élé fort fridomningées. Ou éva-
lue U perte totale * plus ite À imitions.
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(fcins \,\ lutte qui s'engagera sur lit terrain élec-
toral. Il s'est fuit à Cadix mémo, dans les esprit*,
une rtMChrtn ttusj-i fn miablequ'inalendtuv (juanl
A l'armée, le général Cunlov:», que létal de sa
santé relient encore quelques jours «Uns la capi-
tale , répond tic son excellent esprit. On assure,
un il tt M'iète, t! :ieeord avec le ministère, un
plan d'opérations dont le succès parai: ï!e?u:r
être immanquable en Nnvarre, surtout avec les
secours indirectes, mais efficaces de lu France.
Le général en chef et le président du conseil fon-
dent les plus g.iandes espéranres sur cette coopé-
ration active.

Londres continueront a occuper leurs hautes po-
sitions.

- On attend toujours avec impatience l'accep-
tation de M. Aguîrre-Sobrte , dont la présence ici
sérail très importante pour combiner les opéra-
tions financières avec les opérations militaires et
électorales que le ministère a en vue. La bourse
a offert aujourd'hui un aspect plus animé que sa-
medi. La dette sans ti;fc:réta a éïé fuite à a i p à
trente jour, et à i3 ;» soixante jours. «

{Le National de i834-)

AUTRICHE.

On lit dans une correspondance du Mercure de
Sou abc :

«Les ducs d'Orléans et de Ncrcous, après avoir-
assisté hier à une grande revue île la garnison ,
ont été Caire une visite aux tombeaux de la fa-
mille impériale. Devant le monument où «ont
renfermés les restes du fils de l'empereur fran-
çais ,.les deux prîiuvs se sont arrêtés quelques
instant dans un profond recueillement; on eût
dit qu*- leur pensée s'arrêtait tristement sur les
derniers débris d'une dynastie éteinte pour la
France et lorsque 1« captit-m qui dirigeait leurs
pas sous leur voikie MIII UM rai m-, leui' dit en leur
montrant le cercueil du ltJ> àe Xiipulé-ni : * Ici
• repose Je duc lieîsehladt sur lequel s Vît appe-
• sanli le sommeil éwrnel. • Ces >intples patules
prononcées d un ton emphatique parurent pro-
duire une vive impression sur le. duc d'Orlédns,
qui, s'emparant du bras de son frère, s'eui pressa
de. s'éloignrr avec lui de ce cercueil muet, qui
rappelait si cloquent tuent aux deux fiêres l'insia-
biîité des choses humaines. Les deux princes ont
passé près d une heure dans ce caveau. Le re-
cueillement des âeux illustres frères scmbU se
prolonger luùme aptes leur sortie de ce sanctu-
aire de la mu:l. Le duc d'Olréaits âuiluut était
d'une éitili.tnle gravité. •

VARIÉTÉS.

LA MISE A L*EAC DOSE D1HQLK DE FÊCHECR.

Cu jourdt; fùiii, seîon I*us3g** ( »me barque n<m*
vellement cnnstruitealtait être lancée à la nier. De
très grand matin le* pêcheurs à q:ii rite appartenait
et dont elle était I unique avoir présent et (nul
l'espoir à venir, s'étaient levé» transportés dejoie
dêtre si prés d un inonienlqu'ils avaient tant dé-
siré. Maïs avant île rien entreprendre , et par un
scitliment religieux si puissant chez des h.mimes
voués par état à des dangers de tous les instants,
ils sr jiljtèrent dans l'attitude de ta prière devant
une image tie la Vierge, au dessous de laquelle
une petite lampe avait in nié toute la nuit, cl
adressèrent uue fervente invocation à la sainte,
jialrone pour le salut de leur fragile embarcation,

rangèrent ensuite, en toute bi le , les tuiles
joncs marinsqui leur sei viiii île lit*, et je! tant

v_ loS^teiucntMir les épaules leur plus beau faiVtan f
tt doiffés t'u bonnet phrygien,aux vivescotduurs
•jrflf-iates. il «acheminèrent joyeusement, CH

L»le , vtrs IVndroit du tivage

\

où le bateau tout apprêté d'avance n'attendait que
»a (mime Lxillunte et la bénédiction d'un rhnpe-
Ijin , pour s'élancer fendant el léger veri l'espace
que tui assignait sa petite capacité flans l'onde
immense et mouvante qui se déroulait devant lui
et dont les vagues, poussées mollement par la
brise du matin, frémissaient et bat laie ut L ri-
va £s.

Déjà sur le môle étaient rassemblés les nom-
breux matins, empressés d'assister à la cérémo-
nie. Groupés autour de l'esquif, ils faisaient de
judicieuses observations, les uns sur la fur ce de
sa membrurequi lui présageait une longue durée
en pet menant de résister au déferlement des va-
gues; les autres slir la précision des jointures de
ses bordâmes et la t'arme svel te de sa coque, taillée
pour une marche avantageuse. Ces reflétions fu-
rent bientôt interrompues par l'arrivée du patron
du bateau d'un côté } et de l'autre par celle plus
bruyante d'one troupe d'enfants chargés de fleurs
de toute espèce, vermcîlluset odorantes, encore
mouillées par l'abondante rosée du matin , ils en
attachèrent aussitôt un énorme bouquet à l'extré-
mité du passavant avec de longs rubans de di-
verses couleurs que 1 air agitait et faisait Ho ter de
tous côtés. Peu d'instants après, un prêtre revêtu
du surplis et de t étole, suivi d'un enfant qui por-
tait l'eau bénite, vint se ranger à l'arrière du ba-
teau. Les marins en cercle an tour de lui, la
tête découverte et s'agenouillunt humblement,
répétèrent en chœur une courte oraison.Le prêtre
lui donna un non de saint protecteur et l'asper-
gea d'eau bénite; aussitôt le citant bruyan-t et
saccadé du hallage succéda au bruit uniforme, et
sourd du la prière, les marins relevés et alertes
saisirent d'un inouvementadroit, les uns les bor-
da ge s du bateau , d'autres buttant du dos contre
ses lianes, lui imprimèrent un mouvement d'os-
cillation qui ('ébranla sur les lisses savonnées ,
dtml la pente Valide inclinait vers la mer. En ce
moment des enfants sautant de tous côtés sur le
bateau, un effort plus puissant lui donne un der-
nier éUn , SA quille glisse, î entraîne, ei ï'impu!
sion est telle, qu'un instant eu l'air, comme l'oi-
seau pêcheur de ces parages, il tombeItorizonta-
talent à la mer à plusieurs pieds de la jetée.

Les enfants, semblables à déjeunes tritons, se
précipitent et plongent de tout côté. A l'instant
de sa chute un cri sonore et général, poussé par
de mâles poitrines, salue la barque et le soleil
qui eu ce moment paraît à f'hmiznn sur un ciel
il'or cl d azur. Ce en retentissant <]ni émeut 1 âme
en rappelant un grand lmtntne et d impensables
Siïtneiîirs il» glmr*»_ était celui de : VU'e Napo-
léon. Le lieu et la scène , Ajarcîo,au mois de jt:in
18 J4 • {Conununiaué.)

NÉCROLOGIE.

M. l'adjudant général Amici, viculde mourir
à Relgodère, son pays natal, à I âge du 6*9 JUS.
C'était un homme universellement estimé et
d une probité reconnne.

Kntré au service à l'époque de 1- grande tévo*
lu lion de 8 9 , Sun courage et son intelligence le
lirent bientôt remarquer. Après la campagne d 1-
talie, où il se distingua, il passa par ordre de
l'Empereur dans le royaume de Naples. Ccst là
que SJ belle réputation militaire lui valut le grjdo
d'iidjudant général. Le rut Mural l'appela au corn-
mnudemeitt supéiieur de deux de* plus consi-
dérables provinces où fernienUiii le lui.nn dt l'in-
surrection. Alliant la fermeté a la modération ,
cet offîcio distingué remplit le, but de ses mis-
sions importantes de manière à m en ter de nou-
veaux témoignages do la confiance, «le son Roi.
Mais les funestes évcueiiitrua de 181 i utiieui uu

tenno prématuré à la carrière qu'il parcourait
avec distinction.

lleutré dans In vie civïlo avec «la* eeot#îna* «te
ic* compatriotes, il comprit que ro&ue dans les
loUirs île lu paix, il est pour les militaires une
nulle fĵ .»ii du servir le pays, c'est de tlonuer
1 exemple de. la siinuiiision mix lois , el (te l'étiK
tierjia»' IVsemptede toutes Ici vertus sociales.

Telle fut sa vie. Quel autre éloge l'homme da
bien poiirmit-il désirer?

MOUVEMENT DU PORT DE BASTCA.

Arrivées dtt i5 au as Juin.
LIVOUR.NE, bateau ù vapeur N-i/'o/c,»/i, cap. Lola,

avec pnsMger».
titîVb.S, {bœuf Jésus-Marie, CApituiric Uaussa , arec

mvilhe.
CIVITA-VECCHIA, gondole St^yincemt-Ferrari,

c.i(>. Ueticdettini, avec pdte,
PROPKIANO, bnuf Assomption, capit. Rofri. arec

bl*î-
TOULO\, batuauù vapeur lu Cola, c. Valsi, avec

dépêches et marcli-indîscs diverses.
MARSEILLE, goelettu Constance, capit. Bogliano,

diverses marchandises-
ANTI!*KS, turtann Suint-Gubrict^ capît. Carbonel ,

avec poterie.
AGOE, brick goélette Townrur, capit TrioI.aTcc

S»ï l .

PROPIANO, hceuf Assomptiont cap. Sacltoni, arec
blc-

F1UMORBQ, iiiisticL Aslompûonj'cap- Valer/, arec
ëcorce.

DÉPARTS

Du i5 au aa juin.
Pr.TOULO.'Y, hâtera a vipear le Co&, esp. Vaf*i\

avec ^R[»iîclies.
LIVOUK.\b, luislick Assomption,c.Caiuliinggiiï,

mec éeo™.
SAIINT-FLORENT, bombarde Assomption, cap.

Snlge, avec bit*.
MArïSl.ILLfc.liiitflnc Fierge-da Carme*,c.Gui-

Iclla. avec huile.
PIKERKLLO, mistick Saint-t''itu:rnl-Fcrrcri1 c.

lïicci, en lest.
OiUN, g.eKlt.: Troi*.Fr<\c$, cap. Valéry.
LIVOUK!M£,niistick Concr/tfian^cap. Loqucntc-
MAlEStïLLli, hnte;iu à vapeur l^npo/fon,c. Lola.
C^i^ES, bwfif'Viergc-fins-Carme*, eau. Fignllo.
F1G\RËTK, mistick Conception, c. Bertocci.
LIVO(JR>'K, hrruf Conception 1 tap. Gdln-ïuïli.

I, lupAil'Deut-Cousiitiy ciip. Gentille.

ANNONCES ET AVIS.

SIROP JOHNSON
iïivveié puur guérir !e* pnipitatians . les toux,

Us rhumes, f asthme et /es catarrhes ; il calme tes
nerfs, a<>it sur le sang et sur les voies ifrinaires.
I)é|x*»t dans les pharmacies de MM. Castellî» À
BuniHicio; Oemibili, à Corle j Giuliardi, à Il le-
Hou&sc.

AÏ'BEHGE A OHEZZA.
CHAKiiF.it£8 . aubergiste , h fiasii.i, a 1 honneur

île prévenir 1rs personnes qui se rendent à Orei-
za, qu il partira b* i5 du nitiis pritclniu puiir éta-
blir un a liberté ù Piedicrocc où l*i>n ftera bien
servis et à de» prix njo*lérés- ;

Le Gérant H. TARTAR*MJ.

MEACREDI an AJW c i joraiiÀL 9k%Air t o n t * itncmxsi.

>r n !t° 18.
»̂ c«Miictia<:« -It PI. Juin*

e 4e J. P. Plc«nu et C* ml
eaaiv» Na4Stoa Von r#çoll
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CORSE.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

« Pans, a6 juin i 8 3 b , a 1 heurs du matin.

« Le ministre de l'intérieur à MM. les Préfets et
' Sous* Préfets.

«LeRoi vient d'échapper à un nouveau danger*
Un individu a lire sur le Roi, qui n'a pas été atteint;

' l'iiiiiiin est arrêté.
« Pari» e*t fcdign*. L'ordr* régne partout,

' « Pour copie :
0 Signé, Ch. LEM*ISTRB. *

!?sus coœprcncss ïir.Jigr.ilion du peuple pa-
risien. La France entière s'émeut à la nouvelle
de ces grands attentats. Menacer les jours du Roi,
c'est frapper au cœur tous les bons français, c'est
appeler sur son pays tous les t'iauxde l'anarrhiV

L'horreur qui s'est atiaché au nom de Fieschi
tarait du avertir l'assassin que les atteintes con-
tre la vie du chef de l'tui »oni désavouée» par tous
les partis.

Là Corse, déplore amèrement cette série de ten-
tatives contre les jours d*i souverain. Il est dou-
loureux de penser qu'il n'y a point d'année où
quelque nouveau complot ne vienne consterner
la France et menacer la stabilité du trône!

Où en serions nous si la providence tie veillait
pas sur les jours de Sa Majesté? Nous attendons j
avec impatience ies détails tie ce triste événement.

trjfrim». Faut-il «'étonner ensuite si nous sotn-
[1nes si peu connus et si mal appréciés? b\. de La-
martine qui «ut observer en moraliste et peindre
en poète, entreprend ce voyage dans des vues
plus pures et plus élevées. Ce n'est pas pour
nous contester les qualités qui nous distinguant
et mettre * leur place des vices qui ne sont pa*
plus les vices de la génétation actuelle que ceux
de nos pères, qu'il passe U Méditerannée. Il vient
parmi nous pour démêler l'empreinte et le type
des mœurs et des caractères, pour restituer à
nuire physionomie morale se» verîubies traits.
Si notre époque prosaïque et positive, ne com-
porte plus les brillantes réceptions des beaux
jours d? ia poésie; s'il ii'esi piusdans nos usages
de tresser des couronnes de lauriers et de repart-

H . DE LAMA ATI MB H!t COR&M.

« BÉ. de ÎJmartine doit aller incessamment en
Corse. Il veut voir Basiia, Ajaccio, Corié; il pé-
uêurA* ùun* itt* moniajjitcï; veri'd Aieiia et ir»
carrières de granit et reviendra plein de souvenirs
«{d'inspirations, pour le poème qu'eu ce mo-
ment il médite et qu'il nous promet. •

(Sémaphore de Marseille.)

Cette nouvelle sera accueillie avec transport
dan* toute la Corse. C'est une terre vierge pour
la littérature que le grand puète vient visiter.
Des peintures île mœurs et de caractères, in fi de-
les et sans couleur locale, quelques anecdotes

3ui tiennent plus de la fable que delà vtiir^,
es aperçus incomplets sur notre état mon) , et

plus souvent encore H-s tableaux fantastiques, où
il n'y a de réel que l'esprit de dénigrement et le
désir de se faire valoir au dépens du p*ys, voila
à quoi s? réduisent en définitive les relations des
voyageurs, et quelquefois même f

dre autour d'eux des guirlandes de fleurs; que,
du moins, chacun de ses pas soû marqué par des
témoignages d'admiration et desyninathitt. Mon-
irons uous à l'auteur de Jocelyn, lois que nous
sommes, en effet , enthousiastes du génie, tiers
sans orgueil! braves sans ostentation , jaloux des
souvenirs historiques dont le dépôt est confié
à la garde du patriotisme, sensibles aux bien-
faits, mais incapables d'endurer les outrages,
belliqueux par instinct, mim di«ciplinables par
raison , Corses, enfin, par l'énergie du caractère,
î'rançai* par le cœur.

L'individualité de ce peu pie si peu compris, si
mal jugé, sera prumptenient saisie par le poète
voyageur. C'est pour nous étudier de prés qu'il

1 va pénétrer bien avant dans nos montagnes. Il
veut s'asseoir à la table frugale du laboureur, se
délasser des fatigues du vovage sous le moJeste '
abri des bergers, entendre leur chants, semé
ter à leurs spirituelle» cau^rieâ. Tantôt on I
verra gravir de* mnntognç* escarpées pour pm
mener au loin des regards explorateurs sur d
vastes horizons; tantôt il ira rêver dans un re
cueillentent poétique au sein de nos magnifique:
forêts.

Le sommet deTMonte-Rotondofixera sans doute
sa course a travers les rivières du Go!o et dîi Lia-
mone. Assis sur son large plateau, comme un
Djeu de l'Olympe, sa vue se reposerj sur I*-s
inonUgnii de l'Italie. A cOté Je lut, îles gUcic*
res éternelles où prennent leurs sources les ri-
vières qui portent sur tout notre sol !J itaîcheur
et la fécondité; à *es pieds, le vaste bassin de IJ
Medîteran née! Quel champ immense pour sa muse
divine! Ah! qu'il sera beau de lire un jour les
vers harmonieux que ce grand >pecucle aura ins-
piré à l'illustre voyageur! Heureuse la Corse, s'il
réserve pour elle quelques pages du poème dont

il promet d'enrichir encore la littérature fran-
raiaeï Pourquoi nous serait-il défendu de former
te vœux qu'un grand capitaine exprima snr le
tombeau d'Achille? Livrons nous donc à l'espoir
d'entendre bientôt tous les échos du pâmasse ré-
péter harmonieusement le nom de la Corse. Que
ne pouvons nous lire déjà ce que l'aspect du ber-
ceau Je l'Empereur lui inspirera de vers too-
chans ? Que le salut du poète sera sublime.' que
les émotion< He «on ocenrsercrîï éîoqu entes, lars-
gue entrant dans la chambre modeste où le hé-
ros ouvrit pour ia première fois les yeux à la ju-
mière , il mesurera toute la distance qui le sépa-
rait du trône dont U victoire lui fraya le chemin,

Mais M. de Lamartine n'est pas seulement
Poète. Sea discours de tribune ont rérélé un es-
prit positif et lui ont assigné un rang distingué
parmi les premiers orateurs de la Chambre.

Aussi ne s'arr£i?r» t-i! pis •sclusiTsiscst a s
côté pittoresque; mats en même temps qu'il tê
montrera avide de découvrir et de connaître tout
ce qui pourra enflammer son imagination et ex ci»
ter sa verve intarrisable, il n'oubliera point que
comme économiste, il lui appartient de recher-
cher aussi tout ce qui peut enrichir le pays «t
accroître sa prospérité. Peut-être à son retour
sur le continent, sera-t-i 1 étonné de ce que les
£ouvernemens antérieurs aient méconnu et né-
gligé tout ce qui! renferme délémens de gran-
deur et de richesse. Deux avantages précieux
sortirons pour ce département de la visite de M.
de Lamartine, de la gloire poèliqn? eE ties vues
utiles. De pareils hôte» peuvent s'avancer avec
sécuritéJansnos montagnes, Par'otil ïUtreavest
ùes guides, partout îauréole de gloire qui les
environne les sign?!- sus respects des habitans.
Le prestige de leurrenommée le* suit <Jans toutes
leurs excursions.

Les cabanes grossières cachent plus d'un poète.
C'est avec les chants du Tasse et de l'A ri 05 te que
les bergers charment les ennuis des longues jour-
nées de mai. Familiarisé de honne heure arec la
langue AI riche, si variée des Dante et défi Pétrar-
que , l'auteur des Méditations croira respirer
pur intervalle une atmosphère poétique. Avant
sont départ plus d'un sonnet aura puye un tribut
d'admiration à l'illustre voy?g**nr, et désormais
son nom se mêlera plus d'une fois aux chansons
de nos patres.

Noos n'avions pas trop présumé du patriotisme
de nos concitoyens de l'autre côlédei monts, en
mnoncant d'avance, que les sentiment* dont la
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gloire, nuits eoteudoos'joufr <Ja tousjes bienfaits

) »es iiulitutions.
L* maire dt la vUle de Sortent

P, Pirrui.
Sarlèneile 16 juin i836.

corps municipaux.
La ville de Sa r te ne qui n'est jamais demeurée

étrangère à a'icun mouvement patriotique , s est
vivement émue à la pensée qui! se fût rencontré,
en i£J6', un député asses étranger au caractère
et aux mœurs des Corses, k l'esprit et au but de
nos institutions politiques, pour rêver une sorte
de puissance dictatoriale.

Ce n'est pas un vain orgueil qui à reveillé chez
nos compatriotes de nobles souvenirs. Les glori- J^ T j | | e j e J'Jle-Rousse qui est toujours fière
euses traditions qu'ils rappellent, comme autan! d'avoir eu pour fonda iwir l'illustre général Paol»,
de protestations contre le régime dation plaisir, De pouvait rester en arrière. L'adresse suivante
vivent encore au fond de toutes les âmes. • n o u s prouve qu'elle se souvient, au besoin, de

* _._.- ... - ^ noble origine*

rili; le monde sait fa part que >nous avons » u I l'histoire do M. Itenucci fût acquise pour être de»

r
e | U ifi

posée dans tes archive* municipale*. Us avaient,
par conséquent, porté la somme de S Irancsaa
chap. dfS dépenses» ;. -, «

M. le Préfet, îageécypnuie.ûjs fonds commu-
uau&, a rayé de leurs budget» î  somme votée.
Craindrait-il, par hasard, que l'étude de l'his-

I luire nationale n'eût plus d'attrait que la lecture
des proclamations officielles P ou bien veut-il que

nimine* consacrent cet argeni à
Ju Journal libre?

-. TMJkVjkOX O U K U I U frBKDAXT Ut HMIS 0 * JVILUST.

Enfants trouves. — Certificat, de vie. —. MM.
le* rasires doive»tevy***fi»ram *ous-nréfets, nour
le trimestre «roule* d'avril à juillet, les certificats
de vie des enfariitrouvés placés en nourrice dans

'** leur commn»e. Ce certificat doit être donné sur
papier liinbré et sans frais.

** —--J»— -*--r tie ia marine. — Décès. — MM.

M. le Député,
Depuis que vous représentez la Corse à la

chambre élective, vous avez eu plusieurs fois

La main audacieuse qui veut signer de pareil-
les lois , doit commencer par déchirer les plus
belles pages de nos annales. Ils j-ool passés .«ans

f retour les temps où il y avait à craindre le retrait
fou lastinejïsien des franchises constitutionnelles.

De nos'jiflr»^ lorsque la révolution de juillet a I occasion de montera la tribune pour soutenir les
fait disparaître jusqu'aux dernières traces de ce I intérêts d'un pays, qui, quoique éminemment
système odieux, ces tentatives impuissantes n'a- I français , a été long-temps oublié par les go u ver-
bout issent qu à raffermir davantage le sentiment | nemensquise sont succédé à dater de sa réunion
impérissable de nos droits.

Bien que le danger ne soit pas férieui, tous
les Corses vraiment dignes de ce nom, ne se ral-
lient pas moins autour des défenseurs de nos
précieuses libertés.

Peu importe si quelques voix solitaires ont
essayé timidement de justifier ~oé que la majorité
condamne. C'est à fa France à juger de quel côlé
se trouvent les véritables Corses; e£ queprut,
en effet, une mystérieuse "adresse conçue et cir-
conscrite dans un petit irômbre de signataires, e
présence de l'éclatante manifestation de l'opinio
publique?

Adresse de la ville de Saitene a M. Limpérani,
député.

M. le Député,
Les membres composant le conseil municipal

eî !e? au 1res notshliîés rfe la ville de Sarï<?nc ,
mont recommandé de voua adresser un vote de
remerciaient pour la noble défense que vou
avez faite de nos droits à la Chambre des Dé-
putés.

La Corse a vaillamment combattu pendant des
siècles, pour se soustraire à la 4yrannie, dans un
temps où l'Europe en subissait ignominieusement
le joug. Comment aujourd'hui peut-on réclamer
contre nous des lois d'exception ou le gouverne-
à bon plaisir, après la révolution de juillet et la
Charte? Serait-ce le prix de tant de sang versé et
du courage héroïque de noj pères?

Chaque pays a un caractère dominant qui lui
est propre. Celui d;s Corses est l'amour outré de
la jnsfice; H* ne peuvent suufFrir l'humiliation «it
la violence. C'est un malheur; mais le remède
s'est j;as dsns l'arbitraire qui a toujours revehé
les «prit» généreux.

Quand le gouvernement s'occupera sérieuse-
ment de» moyens de faire prospérer un dé parle-
ment, en faveur duquel on a propose mille pro.
jets divers d amélioration , sans en accomplir un
•eul, alors la lerre qui renferme dans son sein
toutes les productions utile» et le germe des plus
belles vertus, prouvera, peut être, que le pres-
sentiment du philosophe citoyen, n'était p»* un
rave.

emensquise soi
à la France. Vos sages et énergiques
ces n'ont pas été infructueuses. L<
constitutionnelles, les marques de sollicitude que

NOUVELLES D'AFRIQUE.
Les périls de la guerre ne sont pas ce que l'ar-

mée d Afrique rtdwùte le plus. Aveu du courage
et d habiles manoeuvres les soldats Français pas*
sent partout. Le» guerres de h république et de
l'empire ont prouvé à I Europe c« qutt peut la
bravoure quand elle est dirigée par dei généraux
éprouvés. Mais ce qui fuit plus de peur à nos soldats

remonlran- I que les tribus ennemie*, c'est la dissenterie; plu-
Les garanties I sieurs militaire, cf. Sniil atteints.. 11 faut espérer

que de* messres seront priât» pour empêcher
que cette maladie devieui e épidéuiique. Voici ce

I que nous IÏMIUS sur l'Afrique dans le Sémaphore
du âa :

|

le> maires doivent également envoyer aux suus-
"pfefet* un états des pensionnaires du la marine
décédés pendant le même trimestre.

Condamnations de police. — Extraits. — Les
maires des communes non chef-lieu de canton ,
qui tiennent le tribunal de simple police, devront
aussi, au commencement de juillet, transmettre

;. au procureur du roi un extrait des condamna-
v tionsà l'emprisonnement rendues parce tribunal
r durent le précédent trimestre.
* Visa dts répertoires. — Notices des décès. — La
\ présentations de» répertoires au visa des receveurs

*'i de l'enregistrement, et la remi«e nu même pré-
pose de la notice des décès, doivent avoir lieu

f dans les dix premiers jours de juillet.
% Garde nationale. — Conseil de discipline. —

Exercices et manœuvres. — C'est aussi dans les

O .. . . . . . * premiers jours de juillet que M M. les maires doi-
n pense toujours que (expédition nartira •»»»•• J J *IJ . L - I . / , i - ' • , ^ ? , ""Z1

 tK*"""t
 T e o t adresser a MM. les préfets, iu le tableau

U t 13 l i m a «6 • *J , 111*13 IC3 UlUJCtS U*l HttUKiAt Bil' i ' I 1 ' "] I I* ' I'i ' ., ? i . SCUBI*' u « dresse Dâr le secrétaire des conseils de discipline

nous avons obtenues du gouvernement issu de la
révolution de juillet, seront fécondes en résul-
tats utiles : elles nous font espérer un avenir
prospère et des jours plus heureux."

Quel a été notre étonnemenl,'lorsque non» ( ^ o

avons entendu ies accusations inouies dont la geaud sont un mystère, pour tou: le monde, on
Corse a été nagu^res l'objet et dont vous avez fait croît du reste qu'Abd-e! KaJer, suivant sa Uclî-
justice en prenant à l'instant même la parole que ordinaire, tentera de n«u* disputer quelques
pour défendre no« droit»; pour faire connaître passages; niais qu'il »e retirera bientôt dans les
notre véritable situation et rétablir les fai ts si étran- tribus du grand Allas jusqu'à ce quels départ des
gercent dénaturés! Votre réponse patriotique a troupes lui donne de nouveau {occasion de nous
excité une vive sympathie au sein de la Chain- inquiéter. Tant qu'on n'occupera pas les villes
bre: i! y a toujours de rVcho dans une assemblée les plus importantes situées dans l'intérieur à 20
f r a i s e lorsqu'on fait un appel aux senlimenis ou 35 lieues de la côte et qu'on ne les liera pas e , | r e c u e à ,a préfecture de chaque département
généreux, lorsqu on invoque son appu. pour le entreelles r^r de, camps retranchés on ne pourra * « „ « ' « i5 juillet. MM. les maires doivent I W

dressé par le secrétaire des conseils de discipline
des jtigeniens rendus par le conseil pendant le
trimestre précèdent; a° le compte rendu du nom-
bre des officiers et des sotis-oniciers qui ont étu-
dié, pendant le trimestre échu, les trois écoles
comprises dans l'ordounance du 4 niars I 8 3 I .

Officiers de santé. — Sages femmes. — Herbo-
riste*. — L'inscription des aspirans aux titres de
sages-femmes, herboristes et officiers de santé

maintien des lois. pretc^rr cî nuieiiî ï us amies ,
Hnnnettr à vous, Monsieur, qui avci c'té le I u'ctnpéchera pas les rassemblemehs d arabes et

digne interprète de nos vœux les plus chers, de
nos véritables sentimens! Si tous vos concitoyen»
eussent été pré sens à cette mémorable séance,
il i l d'

on n'obtiendra aucun lésultat difinilîf.
Tout le monde sait que ion s'occupe depuis

long temps delà construction d'un m oie pour U
ill d'Al L j d dils auraient couvert vos paroles d'un tonnerre I ville d'Alger. Le projet de le prolonger de deux

d'applaudissements , et vous auriez reçu de leurs J cents toises entraine nécessairement une dépense
mains la couronne civique que vous avez méritée.*! de vingt millions. Le Tottfonnais engage le minis-

Agréez, Monsieur le Député, l'expression de I 1ère à ne pas reculer devant .:es nouveaux sacri-
notre attachement, de notre estime et de notre I fi ces. il est si pénible, dit-il , de p«*n«er qu'il 1
A. u : malhencontreux coup de rent peut faire périr

blés de la ville de l'ile Rousse.
(Suivent les signatures.)

lie-Housse, 34juin i83ô\

éternelle reconnaissance. __ r __ r__ _ ..
Les membres du conseil municipal et les nota- I corps et biens les nombreux navires qui y sont

a . ,1* 1™ «IIE. J - I»H« n.. . . . . . • amarvés dans toutes les saisons.
Ne pourrait-un pas en dire autant du port de

Bastia? Il est peu d'années où des Coups de vent
ne vienuenc y causer des dommages considéra-
bles. Des fumille* qui n'avaient d autre fortune
que des navire» marchand! en ont vu les débris dis-

Madame la princesse de Galiuin, uée Souvo- I perses sur la côte. Les bârimens de l'eut qui Sont
>ff, venant d Italie, est arrWée à Dasiia sur le | forcés dy j^ter l'ancre n y sont pas non plus en

On a reproché à nos compatriotes que les Ro-
mains n'en voulaient pas pour esclaves. CVM le
meilleur éloge. Cela prouve qu iU aimaieui la li-
berté plus que leurs superbes vainqueurs. Quel
peuple viendra s'enorgueillir de savoir vivre „_ ^.. . , „„ s""'
clans le servage à U merci du caprice d un maître I rons si M, le Préfet en a enrichi relie d'Ajaccio.
absolu P I Ce qu'il y a de certain, c'est qu'un ouvrage acheté

Ivateau à vapeur le Napoléon. Elle se propose,
fit-on , de parcourir la Corse et se procure avec
mpressement tout ce qu'on a publié sur les

et les prc(!::rii.-.i}3 de sua sol.

Le conseil-général a souscrit pour 5o exem-
i d l i i d M bi Nplaires de la statistique de M. Rnhiqiiet. Nous

avons pen^é que l'on pouvait employer cel argent
plus utilement. Mai* puisque ces exemplaires
coûtent 1,200 fr. ou devrait, du moins, en en-

sùreté contre les orages de mer. Cependant il ne
faudrait pas le quart de U somme jugée néces-
saire à larhèvement du môle d'Algrr. pour ren-
dit* sûr et commode leporidv Basiia. Le cominep-

pris un tel dévelo

vnver un à la ,
de Bastia. ignn

p
ce maritime a pris un tel développement qu'iln'ja
plus de place pour les navires venant des porto
d'Italie et de Provence. Mais it a toujours été dans
les destinées <le la France de ne donner (fti'aiM
médiocre attention à ce qui la touche de près. Oa
dirait que ses trésors sont réservés pour enrichir ' "
des pï»ys étrangers. La restauration les prodiguait f
en Moréeet en Kspagne, et U classe ai nombreuse p
des snéruIatiMir* qtii t\*> miite nart ont afflué ser J
les rivages tic l'ancienne régenre , voudrait que
le gouvernement actuel y versa a pleines mainsUw

noncer à leur adminisirés. Le cantimat qui veut

Î
reqnérir cette inscription doit déposer à la pré-
fecture : i° un extrait de son acte de naissance ;

, a° son certificat d'études; 3° un certificat de bon-
I- nés mœuxà lui délivré par ternaire du lieu de sa

résidence actuelle, et légalisé par It*sous-préfet.
Fabriques d églises. — Assemblées. •— Le di-

manche 5 juillet, les fabriques d'églises doivent
tenir leur troisième assemblée de 1 36.

\ Recrutement. — MM. les maires doivent s'oc-
1 cuper des rectifications qur demandent les ta-
1 hleaux de recenceuient, d'après les mutations

•urvenues depuis que ces tableaux ont été
dressés.

4 Comptabilité communale. — L'exercice, pour
} les communes justiciables de la cour des comp-
i tes, étant clos au 3o juin, MM. les maires doi-

vent, dans le mois de juillet, faire les travaux
Sréparatoires pour la session d'aoAt, à laquelle

oit avoir lui la formation du budget.
Recencement générât de la population du m-

1 yaume. — Une ordonnance royale «I•• j t mai
l83a porte que les tableaux de la population du
royaume qui y sont annexés seront considérés
comme seuls authentiques pendant cinq années,
A compter du i" janvier i83a. M. le ministre de
l'intérieur a adressé, le 10 avril i836, à MM. les
"préfets nn* circulaire sur un nouveau n-cense-
ttent général à faire pour constater, dune DM
uiére officielle, pendant une autre période quin
quennale, la population des communes , des
Cantons et des départe mens. M. le ministre an-
conce que ce"2 opérations doit être terminée
avant la fia de i836 , époque où l'ordonnance

Listes électorales. — C'est le 3( juillet qu'ex-
pire, le délai dans lequel cttux qui ont acquis les
droits électoraux , et qui t.e sont pas inscrits sur
la liste électorales doivent transmettre aui nré-
lets, soit directement , soit psr rinterméttmire
desmsires et*ous-prêfet«, l#spi^ce»justificatives
de leurs droits.

Garde nationale. — Travail à exécuter en ,836
pour les citoyens mobilisables. — Aux termes de
l'art. 3 de la loi du 19 avril i83a, des rectifica-
tions doivent être exécutées, chaque année, au
tableau des mobilisables de chaque canton. MM.
les maires ont reçu des instructions pour l'exé-
cution de ce travail en i836*. Ceux qui seraient
encore en retard doivent envoyer à MM. les sous
préfet» :

i° La collection entière des bulletins des mo-
bilisables; a° une expédition des relevés nomi-
natifs dechacunedessix classes des mobilisables;
la seconde- expédition de ces relevés doit rester
déposée dans chaqu.6 mairie.

PARIS.
On peut considérer la session de i836 comme

terminée. Les budgets sont votés : la chambre
s'est séparée hier sans ajournement fixe, et il ne
faut pas supposer que messieurs les députés sa-
cnûent ieur impalience de passer la beiîe saison
dans leurs propretés, aux pétitions, aux projets
de loi d intérêt local qui réclameraient leur pré-
sence à Paris.

— U avoué millionnaire. — Tons les journaux
annoncent qu'un avoué du tribunal de première
instance de la Seine, Mc Villain, vient de faire
un riche héritage. Un de ses oncles.qui l'avait
institué son légataire universel et qui vient de
mourir, lui laissant douze cent mille francs de
fortune.

— Nouvelle machine infernale. — Dernière-
ment le commissaire de Saint-Nicolas déposa chez
Mme. Belin , aubergiste à Jarville , un paquet qui
lui avait été remis à Saint-Nicolas, le tnème jour,
entre deux et trois heures du matin, et dont le
port lui avait été ptyé d'avance par une personne
inconnue. Madame Belin dit à sa fille de l'ouvrir:
le paquet fut mis sur un buffet, fort heureuse-
ment, au lieu d'être placé sur une table. La de-
moiselle enleva d'abord la toile cirée qui entou-
rait une boite en bois; ne pouvant l'ouvrir, elle
força le couvercle avec on grand copteau. Une
fort détonation se ûi enteodr*? ; Mm«. Belin fut
blessée à la poil ri ne dans trois endroits difféiens,
la jeune personne fut atteinte au visage, et reçut
dans les jouesun Ungot; le buffet tut brisé en
dessous. Cette machine infernale était faite, dit-
un, avec des l

—- Les boxeurs et le prince d'Orange. — Le
prince d'Omnge, u,ui se trouve À Londres avec
ses fiU f voulant faireanprréier à ces jeunes prin-
ces 1 avantage ve l'art du boxeur, les a lait assis-
ter à un spéciale de ce genre; les fameux Gribb
et Olivier ont assaut. Il est inutile d'ajouter que
les premières notabilités du royaume assistaient
à ce brillant spectacle. Ou va même jusqu'à dire
que l'enthousiasme a été si grand que le prince
voyageur a l'intention de profiler de son séjour
pour Jonner un roaiire pugilat a ses file.

— Charles x et la dttehesse tU Beira — On écrit
d e G u r i c e , en Il lyrie, en date du 4 J u i n » T i e ' e

palais ducal de celle ville venait d'être loué peur

U branche aîné« de* Bou r boni. On croit que la
ducheue de Beira , qui demeure à Prague, d*a*
le même appartement que Charles x, se rendra.
ici avec ce prince. La duchesse «Tait ea toujours
le projet de venir habiter cette ville iv«c sa ta>
mille.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

On écrit de Madrid, i l juin:
la plus grande tranquillité continue a régner.

On a rnmmencé la vente des biens nationaux si-
tués tant datis la ville qu'aux environs, et le suc-
cès a passa toutes \es espérances. Telle propriété
esitmée à 100 mille réuux s'est vendue 5o mille;
presque "toutes ont obtenu à l'adjudication , un
chiffre triple de relui de la mise à prix.

— Arrivéetjfestroupes anglaises, —Le 10,trois
bateaux à vapeur anglais avec t,5oo hommes
sont arrivés à &.int-Sébsstien. Une partie de ces
troupes a é{é envoyée au Passage, ou les Anglais
fon! d?sdUpG$itio&â comme ne devant pas quitter
de sitôt la place. D'autres navires sont en vue du
port; ils amènent (e complément des Iroapes at-
tendues pur le général Evans.

— Ministère Isturiz, Madrid. — Le ministère
Isturiz qui devait redresser les torts, venger les
injures et hâter toutes les améliorations , ne bouge
plus : sa vie officielle se passe en conciliabules
avec la régente ou avec le général Cordova qui
qui va rejoindre l'armée (fi toute toi s ii haie). Fro~
cer, grand d'Espagne de première classe, grande
croix pensionné dt Charles m , et comte d'Arla-
ban, ai avec des litres si nombreux , on ne ter-
mine pas la guerre contre des homme* qtri n'ont
pas le temps de se faire couvrir de titres et d'hon-
neurs, il faut que l'Espagne renonce a voir des
jours meilleurs.

La défaite de Valdés n'aurart pas eu lien, si, au
lieu de faire parader à Madrid les 11,000homme*
destinés par M. Memliuibal à recruter les forces
Je .'Aragon, de !• Calice et de la province de
Tolède, on les eut rendus à leur destination ;
mais le ministère Isturiz n'était pas encore bien
assis, et ces troupes devaient au besoin guerroyer
dans l«s rues.

VARIÉTÉS.

LES VOYAGES D'ITALIE

LIS *AUX V* CA SCI 4 If A.

Tous les médecins qui ont su apprécier les ra-
res propriétés nv HGS CZMZ. >h^rma\f* «t acidulés
s'accordent à dire çju'eUes valent bien celles des
auires pays. Leur étonnante efficacité attestée an-
nuellement par des guérisons miraculeuses, les)
faisait rechercher avidement par les dames dont
la tante chanct-!iw..te a?sit *in é^al besoin des
-.oins les p!u« p*«i«luset des secours de l'hygiène.
Nous pourrions en citer beaucoup qui, flétrie*
par des infirmités prématurées, avaient dû re-
noncer, bien qu'à regret, à l'invincible désir de
plaire, désir qui, pour le dire en passant, de-
vance chez ces natures impressionables et pas-
sionnées , tout ce qui agite le cœur, et ne s'é-
leint que sous les glaces de la vieillesse. F h bien!
après une rapide immersion dans cette substance
liquide, ces dames fanées voyaient renaître,
comme par enrhanlrmenl, toutes lea grtees dtt
bel âge. D'autres dont l'appareil digestif était dé*

SB
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nngé , n'ont au besoin que de quelques verres I ehtngeuu. Toutefois ce cruel dédain pour des

l'esiomao délabré.
Pendant quelques années c'était & qui «Droit

mieux pronê ces sources précieuses. On oe taris
•ait plus lur les éloges qui leur prodiguaient à
l'envi, elcelles qui leurs devaient la
te in, ei les gourmands qui liraient eu le bonheur
d'y retremper les voies dîgestives, car selon la
remarque hygiénique de feu le professeur Brillât
Sauvahn, «Lappétit est le plus giand des in-
• grals, plus TOUS Élites pour lui, plus il TOUS
• abandonne. • Et, certes, ce ne sera pas l'art
culinaire de nos mauvais ruîisteurs, qui suppléera
aux eaux acidulés d'Oraza, la plus excellente
des recettes pour ranimer les goûts éteints de |a
gastronomie. Elles Talent mèuieles pastilles tant
va ni ces, les pastilles prodigieuses de Vichy.

Un trouvait fort étrange qu'on préférât des
thermes étrangers. Jusque là les baigneurs ne
s'étaient guère aperçus de tout ce qui leur man-
j j d ' h u i JâDâis on ne les entendit seaujourd'hui. Jâwâis on ne les entendit se
plaindre de l'absence de ce luxe asiatique qui fa{t
de ces établissemens voluptueux le rendez-vous
des roués des grandes villes. Les daines ne regret-
taient pas davantage tous ces bassins de marbre,
ces éfuves élégantes, cesessences de rosé, ces
petits boudoir» où elles vont passer des heure*
entières au milieu de l'enivrement des sens. Tout
ce que l'on y recherchait alors, celait l'adoucis-
sement ou la cessation d'une douleur aiguë . le
retour à use samé florissante et l'usage d'un
membre perdu ou paralysé. La décence la plus
sévère n'excluait pas les charmes du commerce
et les doucËuis de la causerie. On s'inquiétait
fort peu si un serviteur à la main léçère ne ve-
nait pas tes arroser d'eau chaude ou répandre des
parfums sur toutes les parties deleurcorps. Si les
établissemens de Vico et de Fiumorbo n'étalent
pas tout le luxe dont brillent ceux de la capitale,
on trouvait cependant dans la haute température
des eaux et les heureux effets dont leur usage était
suivi, une suffisante compeasatioû à toutes les
jouissances du sensualisme.

D'où vient donc que nos sources thermales
sont tout-à-coup dédaignées par la classe habi-
tuelle des Baigneuses ? Pourquoi ne se contentent
elles plus des piscines simples et modestes, à
qui plusieurs d'entre elles sont pourtant redeva-
bles du bien «ire physique dont elles jouissent?
Le* ingrates! Comment ont elles pu oublier si
vite tout ce qn'cUes îenr doivent de force , de
santé et de bonheur? Nous ne voudrions pas
nous brouiller avec celle aimable portion de la
société corse. Mais les reproches que nous allons
leur adresser sont encore un hommage que nous
rendons à leur beauté. Noua aûm mes sftrs qu'elles
es scrcnî p!::s S^ïtéîs qwe bîesss.-s. Sans cette
assurance nous supprimerions ces plaintes légiti-
mes, car nous sommes accoutumés à ne ritn
5lacer au dessus de i amour et de i'esliroe des

âmes, qui étaient jusqu'ici le noyau et le char-
me des cercles de Piedicroce et Pietrapola.

Pourquoi faut-il donc que, laissant derrière
elles nos eaux minérale!» si chaudes, si variées ,
CCS dames s* pressent en foule sur le paquebot à
Tapeur? A Baslia, la plupart d'entre elles nr
s'occupent plus rju« des préparatifs de ce voyage
poétique qui réveille tant d'idées riante.* dan« lt?i
jeunes têtes et rajeunit des souvenirs d'une autre
époque dans celles que les années commencent.)
blanchir. L'exemple entraine loutc*>quîbabincai[
«ocore» et les peintures séduisantes que l'on Lit
des bains de Casciana, font entièrement oublier
les verts ombrage* d'Orezxa el leflicacité recon-
nue des ihenocs de Fiumorbo.

En vérité, on a de la peine à comprendre cet
engouement suhit pour les eaux de Casciana !
S&U2 ££viaS2 9UC U» goût» Ju bcttu sexe sont

successives ont rawemblé au tocr de leur* sour-
ces tout ce que Je pays offre de dames aimables
et de usutooabi

ie pays
es unîiiittiis, a de quoi nous éton-

promenades, que la présence <la wlles qui sont

g
loutflt française*, les rives piuoroquw de l'Ame.

•UIIKAI' DO 1HHKS4I.,

* ruu

miers
nnuis I
x que !

MOUVEMENT DU PORT DE 3ASTIA,

Arrivées du u au a&juw.
LIVOURNE, bateuu ù vapeur Napoléon^CMp, Lot*,

ner. Est-ce tu bateau à vapeur qu'il faut s'en
prendre? Si cela était, nous serions les premiers
à regretter le temps où les lenteurs et les en:
des Longues traversées ne laissaient de choi
entre les eaux de Vico et de Pietrapola. I avec pis&agera.

Aller chercher à grands frais la santé au delà | TOULON , baleauà vapeur le Goio% c Valsi,
des mers „ n'est-ce pas déprécier les sources thér*
m<iles qui jaillissent dans les site.* les plus pitto-
resques ? n'est-ce pas faire croire aux étrangers
qu'il n'y u rien de vrai dans tout ce que nous
avons publié de leur supériorité marquéu sur les
eaux minérales des autres pays? C'est ainsi, c'est
encourant au loin , après nés biens que la nature
noua a largement départis, que noua contribuons
à répandre nous mêmes l'étrange idée que fa
Corse esi déshéritée de tout ce qui attire le voya-
geur et embeuii SÛU séjour.

Des indispositions inconnues ou dissimulées
avec soin sont avouées tout à coup aux maris
complaisans ou assez simples pour ne. pas soup-
çonner les ruses et les caprices ordinaires de
leurs caressantes épouses. Les plusrigidesd'entre
eux résistent un jour, une semaine; alors les re-
proches de cruauté arrivent et ils sont émus.
Pourtant ils luttent encore, mais voilà que les
convulsions succèdent soudain aux vaines dolé-
ances: ce moyen qu'elles liennent en réserve ne
manque jamais. Enrayés par ces subites défail-
lances, les bons maris courent à la Sous-Préfec-
ture demander, pâles el défaits, le bienheureux
passeport. Tandis qu'enchantées du succès de
cette scène de mélodrame, leurs aimables compa-
gnes se félicitent en rianç, sur un lit ou devant
une glace, du pouvoir magique de leur larmes
factices.

Prenez y garde, M essieu M les maris ! Les dames
ne s'arrêtent guère sur là pente facile des plaisirs
et des jouissances. (Un désir satisfait en fait nattrp
de plus pressans encore. Et puis les sens s'émom-
sent si aisément! Le jour vient ou le plaisir n'a
plus d'attrait que par sa variété. Nous en avons
un exemple sous les yeux. 11 y a deux ans. les
baïnâde Fiumorbo et tle Vico suffisaient à |a mo-
le sse épicurienne du peuple des bajgneurs-eit des
baigneuses. Aujourd'hui on se contente à peine
des eaux de Casciana , l'année prochaine on ira
plus loin, ctqui sait si un se contentera Jes bains
d'Aix-la-Chapelle.

Les eaux de Casciana ont remplacé la fontaine
de Jouvence. Bientôt on ne sera admis dans la
belle société que tout aaUnt qu'on présentera la
déclaration du médecin de (établissement. Ne
TÎi-en pas sous le règne d'un Roi de France ton-
tes les dames de la cour pousser leur servile sin-
gerie jusqu'à simuler la migraine à des in ter va tes
périodiques, parce que la maîtresse de ce mo-
narque corrompu, se plaignait souvent du mal
de te le? Nous avions pensé que ces folles bizar-
reries n'étaient plus de notre époque. Nous seri-
ons-nous trompés en supposant au beau seie de
nos jours des goiiis plus nobles et des caractères
plus solides? Puisque il leur faut des diversions
agréables aux ennuis du ménage, puisque les
soin* d« la mnteruité, nu les souHtrf.impur, de-
mandent les délicieuses distractions des voyages,
il ne nous reste plus qi:'a faire des vœux pour
qu'elles reviennent bientôt remplir le vide im-
mense que leur départ à laissé Jan* les cercles ,
Us églises el les proraenadss. La route que notre
ai niable ingénieur a trace le longs des bords de
la mer, et qui doit la côtoyer dans une étendue
de plusieurs centaines de toises, vaut bien , à
notre avis, plus dune allée de la terre ferme. Il
ne manque plus au enarme et au brilla ni de ces

marchand, «en diverses.
UVÔUK1NE, mistici Antotnettey c Bugliui, avec

diverses raarcuaniJises.
LIVOURN ti, gondole Miicrtcorde, cap. Belgodère,

«vec diverses mnrehattdises. .
LIVOCRNE, mislick Conception, cap. Sisco , avec

LIVOUK Wà » bffur.S/. Antoine^ capit. StroUi, aveo
diverses marchandises.

PALUHELLA, mistiok Conception, Mpit Bertocci,
avec b >is.

LSVtîCKM^, gânJo.s S&xt-Josspk, c Paoli,wcc
diverses murcItiHidises. j

PIMtftfcLLO,mislicL ài.-Vincent-Ferreri, c. Ricci, I
avec ljois. ' I

SAKDAIGNE, corsaire de iVtot sarde iilampo, c. '
Ztteovo. ' 9

F1LJMUKBO, mistick 5am*-Luc, cap. Booelli, avec |
écorce. 1

, mîst ick Conception^ capït . Loqoente ,
ivec diverses marcha ridises.

si C'. tut H. Dame d*t uclutiflï Au là
AUtibt tiue .ùff»p«nJ»»c« J« PI. JU4TU
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ATTENTAT CUNTKE LA VIE DU ROI. ;

Celte fois ci t'u%sassin du Koi n'est pas Cors«i.
Nous ne rpmiron* pas grucei au Ciel de ce qu'il
e s l "* s " r U "J'Ule tore te France. Quand <n,

l h d
AJACCIO, goélette F,u«Jemx, c Totuconi, artc J e s l "* s " r U "J'Ule tore te France. Quand <n,

\i\^t j nom envoyait l amer reproche d avoir pour cont-
LIVOURNE, bateaa i «peur Napoléon, cap. Lot»,

avec passagers. • -
ROME, Roeletle Deux-Frères, cap. Tonneri, aveo i

arsc pazzelaine.

DÉPARTS

Du aa au 28 Juin.
Pr.TOULON, batejn k vapeur le Golo,

teAh

t::ï !:onî:ne JKMÎ - S - ™ ! ; ! ; : que Ficïchî,
nuuj forniiiHi.t «les vœux pour <jtte son nom fer-
mât la liste des régicides. Un triste pressentiment
nous disait alors, que ces sortes de fanatiques
Ctoiïsïdl et se forment a ! 2rt périlleux des cou*
pirations, dans nue atmosphère plus agitée que
celle de U Corse. Le moment serait venu d'user

f du droit de reprisai lie en renvoyant à la Gazett,

«••ennuie, après tout, en publiant la lettre, on
s'aliÂlieiit de publier également les noms de ceux
qui lunt signée, nous ne voudrions pas affirmer
que (es duuze signataires ne se soient élevés à
rente et même à quarante. Ces ruses innocentes.

unir nropropre dr ceux qui les, que c'est l'opinion publique qui parle parleur
'" r " -' : ' voix. 11 n'y a que de mauvais esprits qui puissent

refuser leur reconnaissante approbation au dis-

de Fiance el <iu 'Vuittps ît*s sarcasmes et las re-
proche* don! i t s feuilles nous avaient accablés,
mais nous sommes tro, lions Français pour imi-
tur leur cx.truipl«, Qu'importa te département o
l'asxas^in à reçu le jour? Au lieu de s'attaquer
so» pays natal , il f.iut plutôt gémir sur l'égaré
ment des passiui.b politiques. C'est en cherchai:
à /ppandre t'hum-ur coulre fa race des «Louve!

( des Fieachi, que l'on peut servir la France et
trAne.

Ces tentatives trassassinats semblent plu toi
appnrtenir à l'histoire du nn>yeu-âge. Ne dirait-
on pas que nous sommes rncoreau temps afFreui
de la lijjnr ? l̂ a France si fit.re de sa civilisalior
s'est elle tetletuent familimîséti avec l'idée du ré
gicide, que l'jtinotice d'un alternat aussi grave
•lait plu» la force de la tirer de son apathique
indifférente? Il est difficile de se défendre dam
««tte pénible réflexion, en voyant avec quell

I a.w.ûc îtîîp2ïE:b: h f y I**' ««milatinn*» du continen
r ...... ii • , ' S * enirriieunent d'un évênrment qui a failli rou-

Fes rhumes, casthm* et les cateurhes; il c a l m e les ] —'-- I '- l- î « • • -

•p. Val»,

MAKSMLL&, bricV 'pnp\t-tte Aristide, c. Santi,
avec potasse, Imile et autres.

LIVOURi>E, bateau à vapeur NapoUon, cap. Lota,
en lest.

MARSEILLE, bn«:k-«.»elette Sainte Antoine, oap.
M«rin. (li, «vec huite.

SARLM1G.NK, corsaire de létal sarde U Lampo,
cap. Zacovo, aveé 6 condamné. <

Gt.NtS, bœuf Jctus-Nartc, capit Baussa , avec
aiyrlhe.

PORTO-VECCHIO, bateau à vapeur Napoléon,
cap. Lota , en lest.

ANNONCES ET AVIS.

tOUX

nerfs, agit sur le sang et sur les voies urinaïres.
Dépôt dans les pharmacies de MM. Castelli, a
Ronifacio; De nobili, à Cortej Oiuliardiv à l'tle-
Rousse,

AUBERGE A OKEZZA.
CHARRETIER , aubergiste , à Bastia, a l'honneur j

de prévenir les personnes qui se renôent à Ore*- | -
za, qu'il partira le 15 du mois prochaiupour éta- ".

vrir l'abime des jévolntions. Ce n'est pas à nou
» rechercher la cause de cette étrange disposition
de l'esprit public. Nous nous bornerons à en faire:
IJ remarque et a déplorer sincèrement cette alar-
mante succession d attentats contre U vie du mo-
narque. .

Le Journal libre de la Corse publie, dans son
numéro du a de ce mots, la lettre qu'un grand
nombre. lii.'-i!, détecteurs, du magistrats, d'a-

, qu ,1 par»™ le ID un mo,s procuampour eut < | e iiXaxm
,r un auberge a P.ed.croc. ou 1 on sera b.c. ?iMo.ict. Nous croTi»»« «
r v . s e t a d e s p n x m o J e r . a \ Jf d l

elc „„, a#Jre.S(;
servis et à des prix modérés,

Le Ge'ranrli. TARTAHOU.

a. Ue l'imprimerie de L.ESA

voir que, .t.d.^re les ef-
forts de quelques personnes , qui occupent un
rang élevé «IHMS la société, ce grand nombre de
siçuatairex n'avait pu déparer la douzaine ;

"'aient le» amis, les obligés , et tous ceux qui
ire ni à l'être. d« M. Mntr*i l--|-»'4^e. *!=:-

ijui satislont l';n
emploient t-t du ceux en faveur de qui onseles
croit permises, ne font de mal à personne. Ce
q::: ;;•;: ccr!.™..;., cal que ît mercredi, veille du
jour de départ du courrier qui, a porte la dépêche
à M. Mo net, des personnes très dignes de fois, que
nous pou rions nommer au besoin , ont vu ia dé-
pêche méiittri et que le nouibrejdes signataires
u'excéilait pas celui que nous avons) indiqué.
Après cela, quere-t Messieurs disent être la partie
du public qui jugesdinenieiit avec calme et sans
préventions , nous pouvons le concevoir: on n'est
pasobîiffé .i avoir inauvaifte opinion de soi-même;
•nais qu'en présence des refus
en présence des démoi
ont eu lieu, et quand l'air retentit encore des
acclamations unanimes, qu'une population de f4

pour notre île. Tous ceux qui pensent le con-
traire seraient donc de mauvais citoyens. La con-
séquence est logique.

Grâces au Ciel, ce nombre en est fort restreint,
car nous lisons dans .:etle adresse louangeuse

ar tui sont à .
ioraniciit dés

ipproba
tours de H. Mottet. Les faits cités pi
fa connaissance de tout U monde. G
lors a-t-on pu voir une attaque contre le pays
«l-i.s le tableau qu'il a tracé de son état matériel
et moral?A-t-on l'intention de desservir un dé-
partement quand on demande pour lui des ving-
taines de millions?

Nous ne voulons pas rentrer dans cette pénible
polémique.

i officieux défenseurs de M. Mottet ont sanssana
s refus qu'on a essuvés f <f°2'te rie puissantes raisons pour offrir à llicno-
nstrations éclatantes qui r*ble député F assurance de leur haute considéra'

tton. Nous dirons même que l'exprès sion de «.-elle
- • i . r ••# »'v*»ympaibie nous touche : mais un point aur

aiille aines a fait entendre sur le passage de l'ho- l«I"el nous ne pouvons tomber d'accord, c'est
itorabie M. Lintpéraui , mi vienne se proclamer | 4U *' " v a ' ï °*ans le discours de notre procureur-
le» interprètes de l'opinion publique, c'est ce qu'il I geI>*ral qu'unjseul meu.brejde phraseà désavouer,
n'etl pas permis d'admettre ni de tolérer, et nous I 1 l l e n**tls n'admettons pas non plus, c'esl
croyons pouvoir dire hautement , que pour aller 1" '\s l e u r appartienne de s intituler les organes
jusque là il faut ou ne pas se rendra compte de la '''' '"P'nion publique. Ceci ne ressemble pas mal
valeur des mots , ou mentir avec intention, aux " 'a ''arangue du capoi.il gascon qui, à îa tête de

- •• • ' - quatre conscrits parlait au n m d tautresetà soi-même». V
Le jùufiitil île lit prcfccluruu'« pas o*é faire di-

rectement l'éloge de M. Mottet. On voir bien

concentration de pouvoir, dont t& nécessité parait
>i bien démontrée aux signataires de l'adresse,
1 lié nous sommes Bien aîses de voir produire, en-
ii, aux grand jour de la publicité. Mais il ne va
as jusqu'à formuler une opinion nette et précise
ïtr il cofivpnanctt et l'opportunité A* /innnrr au
rsteme actuel de t administration plus annuité et
ifactinn des lois plus de force. Seulementilrst fa-
ile de s'apercevoir qu'il verrait avec plaisir le ré-
blissementdff la haute pu lie*. Moins timides dan»
•ursvœux, moins réservérdans leur langage ,
s rédacteurs de la lettre à M. Molt?' ^ expriment

ces termes : • Vous avex proposé. Monsieur
!*• «Jépt.té, des m<*surr» «atutaires que doivent
approuver tous le* Corses, amis sincères de

g p g q , te de
quatre conscrits, parlait au nom de toute une
armée.

N'aurions nou- pas le droit de leur criera no-
tre tour, silenctf aus tror.u? B.ns queîlo luira
r.irconstanceres paroles funestes Dourraien
trouver uue application plus directe?

Oui dont* leur à ilnnne !s n;sr*u«î uc

ent-elle»

de la Corse? Nous avions pense
parier au

dans
lection

s qu<
t léun gouvernement représentatif, don .

forme la base principale, les conseils municipaux
étaient les véritables interprètes des sentiments
des populations. U faut bien que notre opinio

pp ,
leur pays. . A leur* yeux el dans leurs pensées

Te* lois préventives et d'ordre public que récla.
me !e député :!e V:::C!KK:, icrîicnt an b:c;:fcit

quune erreur,
Mc-ttet lui mandent

uisfjue les amis de M.
C l

ir, puisqui
• Que la Corse lui tiendra

• compte des efforts qu'il fait pour hïter la fin
- de *•*$ maux et lui prrpaicr les voies d'un heu-
- reux avenir. »

S'il enestainsi, formons des vœux ardens pour
que I honorable procureur-général reste long-
temps a la Chambre. Si son puissant protectorat
venait j nous manquer, que deviendrait l'ère de
prospérité matérielle et morale dont le discours
de M. Mollet va doter le pays? S'il nous retirep y us retire
son patronage nous allons retomber dans tous les
maux de l'anarchie. Ne faut-il p u |« retarder


